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DiscoursdeM.Millerand
Dansan article qu'il publiait quelqnes
aeurcs avaat que M.Millerandprononcét
jeudi, a la Chambre, son admirabledis-
iours, M.CharlesHumbert,sénateur radi¬
aal,disaitexpressément: que la suppres¬
sion des abus « dépend non d'un texte de
loinouveau,mais d'une bonneadministra¬
tion», que les autoritésmilitairesont qua-
tité pour nousdébarrasserde certaiues er-
-eui'scommisesau cours de Ia mobilisa¬
tion, enfin qu'il faut se soucier« fort peu
de l'ég-alité,si elle doitêtre l'égalité dans
la défaiteet dans la mort. » Et cela revient
a dire que chaque citoyen a des devoirs
ibsolus,en des postesdifférents,—et qu'il
importe d'utiliser au mieux des intéréts
généraux,toutes les capacités, toutes les
aptitudes.
Le projet de loi Dalbiez, « tendant a
assurerlajuste répajtitionet une meilleure
utilisation des mobilisables» pouvait-il
s'inspirer de principesdifférents?
11est revenu en discussionjeudi, a la
Chambre.
Plusieursorateurs,radicauxet socialistes
unifiés,partisans de cette propositionDal¬
biez, mais qui ne dissimulaient pas ce
qu'elle avait,danssoa texte, de tropabsolu,
s'étaientdéja prononcés.Ils avaient signa-
lé certainsabus, tout en assurantque MM.
Dalbiezet Ponsot eutendaientsimplement
renforcer l'atelier de défeusenationale et
placerles franc-fileursau rang oü les met
ia mobilisation?Et c'est alors queM.Mille¬
rand prit la parole.
II n'eut pasde peinea montrerque, si la
propositionDalbieztend a rechercher si,
dansles usines, tous les ouvrierssont bien
kleur placeet sont véritablementouvriers
au spécialistes,lui-mêmeavait pris les de-
vants.Et ses décrets, ses circulaires ont
donuédes résultats d'ailleurs conuus. Non
seulement650.635hommesont été rendus
au servicearmé, mais les statistiquespro-
duitesprouvent, de toute évidence, que la
mobilisation ne peut pas demander un
hommede plus au personneldes mines, 4
celui des cheminsde fer, 4 celui despos¬
tes, 4 celui des finances.Tousces services
sont réduits au minimum d'un personnel
compétentcapablede diriger ou d'encadrer
les auxiliaires temporaires.
Sansdoute, a dit M.Millerand,il y avait
des abus 4prévoir.Mais«entempsdeguer-
te, il faut savoirsubordonnerle secondaire
au principal»,—et d'ailleurs,danstousles
cas particuliersméritant une sanctionné¬
cessaire, les embusquésseront débusqués,
Et que pèsent ces quelquesembusqués
récalcitrants, auprès des 650,000hommes
que la méthodepatienteet obstinéede M.
Milleranda ramenésau servicearmé?
AussibienM.Millerandavait il pris tou¬
tesmesures utiles au dépistage des faux
ouvriers employésdans les usines. II
avait chargédeux colonelsd'artillerie, an¬
ciens directeurs d'ateliers de la guerre,
'd'inspecterles usines et de diviser les ou¬
vriers eu trois catégories: 1°ouvriersspé¬
cialistes; 2° ouvriers n'exercant pas une
professionse rattachant au travail de I'u-
sine, et inutiles dans les ateliers ; 3°ou¬
vriers qui, bien que non spécialisés,ont
acquis une certaine habileté depuis leur
entréedans les usines et y rendentdes ser¬
vices.—La première catégorieétait con-
servée,la seconderenvoyéeau front.Quant
4 la troisième,le remplacementne pouvait
être que progressifafinde ne pasdiminuer
la production.
Or, que s'est-il passé? Pour la plus
grandeédifleationde certains réformateurs
et organisateurs,plus riches de vainespa¬
roles que de compétenceet de logique,
M.Millerandl'a déclarésans ambages:
Qaes'est-ilpassét C'estqueles indastriels
queje continue 4 réunir quotidientfement,
auxqaelsje pose4chaqueréunioncettedou-
blequestion: «Quels sont vos besoinsen
malériel et en personnel? »m'ontdéclaré
que si eet examen dans leurs usinesconti-
auait,si chaque jour leur personnel était
enquêté, lenrs ouvriers remplacés, ils ne
pourraient tenir leurs engagementsen ce
4ui concernela prodsction.
J'aialorsadresséaux commandantsderé¬
gionnne nouvelle circulaireoüje leur di¬
saisque pour éviterun ralentissementqnei-
conque dans la prodaction, j'avaisdécidé
que lesobservationsdesindustrielsauraient
an effetsuspensif pour les ouvriersdont il
Vagit.
Voila qui est d'une parfaite netteté et
d'uneparfaitefranchise. Et pour préciser
les conséqaencesde l'application stricte
des idéésde M.Dalbiez, du moins telles
qu'il les avait formuléesen sa proposition
de loi, le retrait des sursis d'appel com-
promettraitla défeusenationale en faisant
baisserla productiondesusines de400/0 .
pans lescheminsde fer, le réseau de l'Etat
perdrait 32,000agentssur 51,000 ; le ser¬
vicepostalserait complètementdésorgani-
6épar le départde25,000agents, et, dans
les finances,tous les servicesseraient gra-
vementcompromis.
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si vibrante éloquence,
les Frangais:

LesAllemandsont era qa'ils se trouve-
raient en présence d'une France déchirée,
8'avonantd'avancevaincue.Ils se sont forgé
cette idéé a laqnelle ils ne veulent pas
renoncer.Pour eux, IeFrancaisest un être
versatile,incapabled'ane disciplineet d'un
effortprolongé.
S'ilssont ainsi a l'affüt de tous les inci-]
dentsqui pauventsargir ici, c'est pour 'ca-
cheri leur peuplela véritéqui éclatemain-
tenant aux yeux des plus éclairés d'entre
eux,c'estqu"ilssont perdus. . .
Unisjusqn'4 la victoirefinale,nous cher-
cheronsensemble,en faisant abstractionde
tonte ambitionpersonnelle,uneseulechose:
Iebiendn pays et l'intérêt de la défense
nationale.
Telleest la sfire doctrine,et telle est la
voievrare. Quelques imperfectionsde dé¬
tail, aussi vite réparéesque signalées, ne
sauraientfaireperdrede vue l'oeuvre im¬
mense, continuée chaque jour avec uue
süreté de conceptionet avec une méthode
admirables.Et c'est pourquoi,d'un mouve¬
mentspontané,toutela Chambreaccueillit,
pardes applaudissementsenthousiastes,ces
éloquentesadjurations de M.Millerand 4
l'union patriotiquede toutes les amesfran-
caises. . .

Th. ^allée.
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COMMUNIQUÉS0FFÏCIELS
Paris, 11 juin, 15 heures.

Rien d'important a ajouter au com¬
muniqué d'hier soir, si ce n'est :
1° Nouveaux succès dans le « Laby-
rinthe », oü nojis avoas continué a
refouler l'ennemi :
2° Quelques prcgrès a l'Est du « La
byrinthe », oü nous avons enlevé plu¬
sieurs boyaux allemands prés de la
grande route d'Arras a Lille ;
3° Dans la région de Hébuterne
élargissement de nos gains au Nord
et au Sud du front d'attaque du 7 et
conquête de plusieurs tranchées.
Nous avons fait sur ce point cent
prisonniers et pris des mitrailleuses.

front au Nordde Dixmude,aïnsi queNieu-
cappelle.
_Notre artillerie exécuta de nombreux
tirs sur les batteries des tranchées enne-
mies.

LesEtats-ünisjtl'Alleiap
LaMoteaméricainc

Onconnait aujourd'liai la note officieUe
de FAmériqneen réponse4 la dernièrenote
allemande.
L'AgenceIlavas noas en transmet cette
nuit ce résumépar dépêche.
Voicile résuméde la note officielleamé-
ricaineen réponse:
La note est rédigée en termes trés éner-
giqueset trés solennels.Elle renouTelle la
reprdsentationcontenuedans la noteprécé-
dente et insiste sur les principeshumani-
tairesgénéralementreconnus par les con¬
ventionsinternationale?. —
Lanote se refuse4 admettrela proclama¬
tiond'une zonede gaerre pouvant entraver
4 un degré qaelconque on diminuer les
droit3 amóricains.Le principalpointenvi¬
sageest IecasduLusitania.
Ge navire convoyaitdes passagers, des
hommes, des femmes, des enfants, qui
n'ayantprisaucanepart 4 la gaerre lurent
mis a mort dans des circonstances sans
précédent dans la guerremoderne.
LesEfats-Unispensentqu'une trés gran¬
de responsabiiitéincembe4 l'AHemagne.Le
gouvernementaméricaindemande lemain-
tien du droit sacréde l'humanitéqu'aucun
gouvernementn'estjustifié4 ignoré.
Lanoteconclutque les Etats-Unissuppo¬
sed que l'AHemagneadoptera des mesures
graceauxquellesces principes seront mis
en pratiqueet sauvegarderont4 I'avenirles
vieset les biensdesctóoyens.
LegouvernementdesEfats-Unisdemande
quesoitdonnéeI'assurance que telles me¬
sures vontêtres prises.
L'EoqüctesurIe«LusitaBia»
Un faux témoin allemand ai-rèté
Legrandjury fédéral a interrogé Gustav
Stahl,réservisteailemand,qui avait déposé
devantle magistralqu'il avaitvu quatreca¬
nonsmontés5 borddu Lusitaniaavant sondéparf.
Dansson témoignageau jury, il a persisté
a fairela mêmedeclaration.
Aussifötaprès, il a été écrouó sous l'ia-
culpationde parjure.
Lecasdu«WHiiam-P.-Fryc»
Laréponsede l'AHemagnek la note da
présidentWilsonen cequi concernele tor-
piilagedu Wüliam-P..Fryevient d'être re-eue,
L'AHemagneest en désaccord avec les
affirmationsdes Etats-Uniset déclaré que,
d'aprèsles termesdes traitésgermano-amé-
ricains,elleavaitle droit de coalerun na¬
vire convoyant de la contrebande.Elle
s'oftre, toutefois,k prendre des arrange¬
ments pour une indemnité convenable,sl
le tribunal 'des prises ne la garantit pas,
d'aprèsles stipulationsdes traités.
LaPresseArgentine

OumandedeBaenos-Ayresque Iapresse
argentineapplaudit4 l'attitudedu président
Wilson,au sujet de la noteadresséea l'AHe¬
magne.

1 ■ ' ■ui
Un Manifeste de M, Bryan
M.Bryan a faijt pnblier un manifeste au
peuple américain. II y déclaré qu'il ne s'agit
pas en la circonstance de divergence entre le
président Wilson et loi, mais bien entre
deux systèmes de gouvernement.
La force caractérise l'ancien ' système ; le
système nouveau est celui de la persuasion,
qui n'a malheureusement fait que de lents
progrès depuis dix-neut cents ans.
M.Bryan rait allusion k I'empereur d'An-
triche et cite comme nn exemple récent de
l'ancien système l'envoi de I'nltimatnm a Ia
Serbie, qui précipita le coaflit mondial ac-
tuel.
L'ancien secrétaire d'Etat desaffairesétran-
gères dit que les Efats-Unisdpivent faire sor-
tir Ie monde de la nnit tlnébreuse de la
gaerre et le mener vers la Inmière du jour,
oü les épées seront converties en des secs de
charrne.

OpérationsdanslesDardanelles
12 h. 45.

Aux Dardanelles, nous avons con-
solidé les résultats obtenus durant
les combats du 4.
A l'extrémité droite, a Kereve-
Dere, nous avons, par quelques ac¬
tions de détail, réalisé de nouveaux
progrès.
Les interrogatoires des prisonniers
ont confirmé que les pertes de l'en¬
nemi sont considérables.

Paris, 23 heures.
Nous avons consolidó nos positions
en avant de Neuville- Saint Vaast.
L'inventaire du butin, qui se pour-
suit encore, nous a déja permis de
trouver dans les décombres : 3 pièces
de 77, 3 iance-bombes, une quinzaine
de mitrailleuses ensevelies ou en-
dommagées, des milliers de grenades,
800,000 cartouches, 1 ,000 fusils, des
appareils incendiaires, des obus de
105, des outils de pare en trés grande
quantité, de nombreuses caisses
d'explosifs, d'équipements et de vi
vres.
Dans la région de la ferme de Tout-
vent, au Sud d'Hebuterne, nous avons
organisé les positions conquises hier
soir et ce matin, oü nous avons fait
150 nouveaux prisonniers parmi les-
quels un chef de bataillon.
En outre, de nombreux blessés alle¬
mands ont été recueillis dans nos am¬
bulances. Les cadavres ennemis se
comptent par centaines.
Nous avons pris trois nouvelles mi¬
trailleuses et entamé les lignes alle-
maudes sur une longueur de plus de
deux kilometres et sur une profon-
deur d'un kilomètre.
Une forte contre-attaque prononcée
ce matin par l'ennemi a été compléte-
ment repoussée.
Dans la région de la ferme de Quen-
neyières, a l'est de Tracy-le-Mont nos
tranchées sont fortement établies en
contact immédiat avec l'ennemi qui
n'a pas contre-attaqué aujourd'hui et
ne s'est manifesté que par son artille¬
rie.
En Champagne, dans la région de
Beauséjour les Allemands n'ont pas
renouvelé leur tentative contre les
tranchées qui furent le théatre des
derniers combats et dont nous demeu-
rons entièrement maitres.

June ii"1. — 3 p.m.
Nothingimportantto add to the commu¬
niquéoflast evening, except :
1°Newsuccessat Le Labyrinthe,where
we continuedto push the enemyback ;
2°Someprogressat the EastLe Labyrin¬
the wherewe have taken sometrench com¬
municationsnear the high road fromArras
toLille ;
3°In the district of Hebuterne, we in¬
creasedour gainsNorthand South of the
line of attack of the 7th, and taken seve¬
ral trenches.
We captured, at this point, 100 priso¬
ners, andsomemachineguns.

COMMUNIQUÉHALEN
Rome,11 Juin.

Rien d'important a signaler concernant
la frontièredu Tyret du Trentin.
Nousavons oeeupé Podestagno,an Nord
de Cortinad'Ampezzo.
Au cours des combatspour la possession
de Freikopel,les Autrichiens ont eu plus
de 200mortset de400blessés.
Nousavonsfait 220prisonniers.
Dans la nuit du 9, les Autrichiensont
renouveléleurs attaques contrecette posi¬
tion. Ils ont été repoussés avec des pertes
trés sérieuses.
Le longde l'lsonzo,nous luttonsénergi-
quement.
La citadelleet la hauteur dominantMon-
falconesonta nous.

LesIntriguesallemandes
AUXETATS-UNIS
UnComplotailemandtenta
d'arrêter le Ravitaillementdes
AUiêsenmunitions.

Uue émotion, plus grande que celle pro-
voquée par la démission de M.Bryan, vient
d'être cansée par la décoaverte d'an plan
gigantesque, agencé par Ie gouvernement
ailemand, et qui avait pour but l'obtention
du controle de toutes les principales manu¬
factures de canons et de munitions da pays.
II s'agissait d'empêchsr celles ci de faire des
livraisoas aux Aliiéi, dans I'avenir. Cette
conspiration a fait ie sujet d'un rapport dé-
taillé développéces jours-ci devant Ie cabi¬
net par le secrétaire du Trésor, M.MacAdoo,
rapport solidement établi d'après les rensei-
gnements réunis par les agents du service
secret du gouvernement.
Aussi fantastique que l'idée paraisse, ce
n'en est pas moius un fait que le gonverne-
ment ailemand dépense en ce moment des
millions pour une campagne destinée a
acheter les stocks et se procurer le controle
sur les entreprises que voici :
1° LesAciériesde Balhléhem, eu Pensyl-
Yanie ;
2" Les fabriques Remington, de petites
armes, 4 Hartford (Connecticut);
3» Les fabriques de crampons, a Philadel -
pbie ;
4» La Compagnie de Construction mari¬
time de Fore River, dans le Massachusetts;
SoL'Uniondes Fabriques de Fer, 4 San-
Francisco.

COMMUNIQUÉRUSSE
Petrograd, 10 juin.

Nousavons repoussé avec succèsles at¬
taques allemandesprononcéesdans la ré¬
gion de Ghavli, les 8 et 9 juin, des deux
cótésdu lac Rakiewo,sur un large front.
Entre l'Orzieet la Yistule, le 8 et le 9
juin, a eu lieu un violent combat d'artil¬
lerie. v
En Galicie,l'ennemi a attaqué avec de
grossesforcescelles de nos positions qui
protègentMosciska.
Le8 juin, a cinqheures du soir, l'enne¬
mi a ouvert un feu d'artillerie extrême-
mentviolent,tirant en partie avecdes obus
4 gazasphyxiants; après trois heures de
canonnade, de grandesmassesd'infanterie
ennemiese sont élancées4 l'assaut et ont
atteint les barrages de fils barbelés, oü.
elles ontété arrêtées.
Lelendemainmatin, Fennemi, essuyant
les pertes les plus graves,a été repoussé 4
une distancede deuxmille pasde nostran¬
chées.
Sur le Dniester, des combatsfavorables
pour nousont eu lieu le 8 juin et le matin
du 9.
Sur la rive droite du Dniester,depuis
Ugartsbergjusqu'4 Zidaczer, nous avons
pressé l'ennemi et lui avons fait de nou¬
veaudeuxmilleprisonniers,dontquarante
officiers; nous avons pris huit mitrail-
'euses,
Sur la rive gauchedu Dniester, dans la
région de Jurawno, l'ennemi n'a pas pu
s'étendre davantage et, a la suite d'un
combatacharné,il a été rejeté derrière la
voie ferrée.
Nousnous sommesemparésde plusieurs
villages.En enlevant le village de Bukao-
zewoy, nous avons fait 800 prisonniers,
dont30officiers.
Au cours de lajournëè du 10juin, les
effortshéroïqnesde nos troupes ont rejeté
sur la rive droite du Dniester les grandes
forcesennemies qui avaient passé sur la
rive gauchedu fleuve,prés de Jurawno,et
se répandaientle long du front Jourowno-
Siwki.
L'ennemia essuyéde gravespertes.
Dans ce combatobstiné, nousavonspris
17canonset 49mitrailleuseset nous avons
fait prisonniers 6,500 Allemandset Autri¬
chiens,avec189officiers.
Parmi les prisonniers, se trouve une
compagnieentière d'un régiment prussieu
desfusiliers de la Garde.

DernièreHem
Les" Inexactitudes" Autrictiiennes

Rome,U juin.
Note officielle:
La nouvelle du communiqué officielautri-
chien suivant laqueiie un navire de gaerre

La prenve évidente da cette campagne, dit
le Datly Mail, ressort de la manière sensa-
tionnelle avec laqueiie ces stocks, surtout
ceux des Aciériesde Bethléhem, se sont su-
bitement « évaporés » tout récemment.
D'après les renseignements réunis ]us-
qu'ici, le plan fut concu au cours d'une
conférence tenue 4 l'ambassade allemande
Ie2 juin. A cette conférence, en présence de
M.Dernburg et de deux banquiers germano-
américains bien connus, le xomte Berntorff
expliquaque son gouvernementconsidératt la
réussite de ce plan commed'importance
tale.
L'un des banquiers detnanda 4 l'ambassa
deur s'il avait une idéé exacte de l'ampiitude
du problème financier qu'il embrassait
ainsi. Le comteBernstorffrépondit que.com
me Ia destinée de l'Empire d'Allemagae dé
pendrait du succès ou de i'échec de ce plan
Ie gouvernement était préparé 4 payer n'im-
porte quelle somme, qnelqne gigantesqu
qu'elle soit.
— « II n'y a pas, s'écriait-il dramatiqae
ment, de limites 4 imposer, Messieurs, au
montant des sommes nécessaires 1»
Les banquiers s'en retournèrent aussitöt 4
New-Yorket une réunion de3financiers ger-
mano-américains ayant eu lieu au Club aile¬
mand, ils débattirent les moyens de mettre
ce plan sur pied.
Les personnages officiels du gouverne¬
ment dèclarent que le plan en question est
impossible 4 mener 4 réalisatien. Si ses au
teurs y parvenaient cependant, ils tombe-
raient sous le coup de la loi Sherman contre
les trusts aussi bien que sous l'accusation de
conspiration pour s'efforcor de faire répu-
dier tons les contrats passés.

Commentfutëécouvertlecomplot
Les efforts de l'AHemagnepour obtenir le
controle de la fabrication de munitions des
Etats-Unis par l'achat des Aciériesde Bethle¬
hem seront déjoués grace 4 la loyauté d'un
citoyen américain dont i'ascendance est al¬
lemande.
Onsait aujourd'hui que M.Charles Schwab
qui contróle la plus grande partie des va¬
lours de cette usinea été4 plusieurs reprises
circoaveuu par les agents du gouvernement
ailemand qui le pressaient de vendre la mai-
son et qu'il a refusé d'examiner cette Dropo-
sitioa.
Interviewé par un rédacteur du NewYork
TimesM.Schwaba bien dit qu'il avait abso-
lument lecontrole des valeurs des aciéries,
mais qu'il n'avait aucun intérêt 4 les ven¬
dre.
J'ai des contrats, a-t-il ajouté. Je ne peux
pas les rompre,
Mêmedans Ie cas oü M.Schwab consenti-
rait 4 vendre et les Allemands 4 acheter,
cenx-c» se trouveraient obligés d'exécuter
les contrats de fournitures de munitions
passés avec les alliés. Ne l'eussent-ils
pas fait, il naissait de cette situation un
conffit dont les tribunaux auraient a con-
naitre, et qn'ils ne pourraient resoudre
qu'en déclarant obligatoire l'exécntion des
contrats, siaon Ia neatralité américaine se
trouverait incontestablement violée.
D'autre part, et bien que l'on assure que
les Allemands auraient offeft 4 M.Schwab
100millions de dollars, on croit générale-
ment dans ia haute banque que, même si
les Allemands pouvaient obtenir pour 35
millions de dollars la moitié seulement des
valenrs de ia Bethlehem et autres usines.
l'état actuel de leurs rapports financiers avec
les Etats-Unis ne leur permettrait pas de
iaire un pareil versement.

L'Attitudedela Roumanie
Le minlstre de Russle reQuen sudiencc
pap le roi de Roumanle

Leministrede Russie4Bncarestaétéreo
en audiencepar le roi Ferdinand.
Imporfant Conseil desmlnistres

roumains
UnimporfantConseildes ministres a dvf
avoirlieu mercredi. Selon les déclarations
de M. Bratiano, président du Conseil, iei
pourparlersseraienten bonne voie et au»
raientdes chancesd'aboutir.

| m

PourparlersBulgaro-Turcs
Le bruit court, dit Ie Temps,que des con¬
versations seraient engagées entre la Balga-
rie et la Turqaie pour la rétrocession 4 1»
Balgarie de l'enclave torque en territoir*
bulgare, sur la voie du chemin de fer assa
rant les communications avecDedeagatch

LasIfipüiiÉstlataHelleÉ

vnxou cuiTdut idquciiü uu iid vue uo guerre r i i j j« j j ^ j « t\ i ,
bntanniquetypeLiverpoolaurait été couléI L AttltUUG Q6 la BUlffariG
an jargede Saint-Jean-de-Mednan'est pas I ®. , pasvraie.Le navireanglaisparticipa le 9 juin
avecles escadrillesdes contre-torpillenrs4
l'opération.effectuéeavec snccès contre la
cötednGolfedeDrin. il rentra dansnne de
nos basesnavates4 lavitessede 17noeads.

XJBT

L'AllsmapetionnisparlesMres

AttheDardenelles,we have consolida¬
ted the résults obtainedduring the fighting
of the4th,on the extremityat the right. At
KereveDerewe havemademore progress.
The prisoners we made stated that the
enemy'slossesare considerable.

1 Uneargumentationsi forte,, digne d'un
hommed'état dont la conscienceest égale4
ses lourdesresponsabilités,nepouvaitmau-
fiuerde produiresur l'assemblée l'inipres-
sionla plus vive.Maisil faut citer encore

D'aprèsla GazettedeFran'fort, M.Strese-|
man, députéan Reichstag,parlant dans une
importante rénnionde commercants,a dit :
« L'affairedn Lusitania apprendra aux j
Américainsquele peuple ailemandtont en- j
tier marchederrièresongouvernement,
» Lenombredéj4restreint desEtatsneu-
tres est en passe de devenir pins restreint
encóre.Apart qnelques milienx espagnols
et snédois, le nombre de neutresqui sou-
haitent la victoire de l'AUemagaeest fai-
bie,

COMMUNIQUÉBELGE
Situationle 10 Juin

Pendantla nuit du 9 au 10, bombarde¬
ment de nospostes avancés. Violente ca¬
nonnadesur le front de l'armée.
Pendant la journéedu 10, l'artiilerie en¬
nemiea canounédifférentspoints de aotre

DEMENTI
Rome,U juin.

A la suite de la publication d'une informa-
qne les représen-

I'Angle-
tion de Bncarest disant que les
tantsde l'ltalie, de la France, de
tarre et de la Bnssieavaient fait une démar¬
che qui serait une sorte d'ultimatum auprès
du gouvernement roumain pour que la Rou-
manie fixe son attitude, la légation de Bou-
manie de Rome fait connaitre qu'elle est au-
torisée 4 démentir cette information qui est
dénuée de fondement.

LASANTÉDUROIDEGRÊCE
Athènes,11juin.

L'améliorationde Ia santé du roi continue.
L'état de la plaie e3t bon. Le catarrhe intes¬
tinal diminue. La stomatite est en voie de
disparition. Temoérature, 37,1; poals, 10#;
respiration, 29,

LeNovoiéVrémyarecoit de son correspon¬
dent de Sofiades nouvelies trés rassurante3
snr l'attitude de Ia Bulgarie, qui s'est sensi-
blement modifiéeces jours derniers.
Tous les ministres, les députés et les au¬
tres hommes politiques avec lesquels il a en
l'occasion de s'entretenir sont unanimes a
reconnaitre que, depuis l'entrée en action da
l'ltalie, les sentiments du peuple b-Haare
out subi un changement complet.
Si les masses de la population avaient tou-
jours proiessé des sympathies profondes
pour la Rassie et ses alliés, les hommes po-
Iitiqoes et le gouvernement se sont jusqu'ici
efforcés de retenir les éians du peuple et
n'osaient pas lancer le pays dans une nou¬
velle gaerre.
Actaellement, ils en reconnaissent tous la
nécessité. L'armée bulgare est complètement
prête. L'opinion pubhque réclame hante-
ment que Ie gouvernement mette ffn 4 ses
bésitations. La Balgarie ne vent pas rester
en arrière et perdre l'occasionnniqne qui se
présente de regagner les avantages qu'elle a
perdus en 1913.
Ou parle d'un remaniement du ministère.
M.Radoslavoftserait toot disposé 4 rempla-
cer l'élément germanophile par des minis¬
tres partisans aéclWésd'ane orientation rus-
sophilq

La question de i'annexion de la Belglqal
par I Allemagnecontinue 4 préoccipsr l'o-
pmioa pnbiique en Holland®.
Dans le Telegraaf, M. Carol Smulders,
membre de ia deuxième Chambre néérlam
daise, rappelle, en nu article, la fameus*
phrase du télégrarame adressé le 4 aoüt pa*
M.de Jagow4 l'ambassadeur d'Aliemagna k
Londres : « II est évident qu'il ne nous se¬
rait pas possible de tirer nn profit quMcon»
que d'une annexion de territoires b3lges
sans nous agrandir en même temps aux dé*
pens de la Hollande. »
...Ce'a signifie,dit M Carol Smulders, qu*
11mdépendance de la Hollande est solidaire
de ceHede la Belgique et de la victoire de*
allies. Celte these n'est assurément pas nou¬
velle. Au contraire, elle est conuue de tons
ceux qui out bien voulu suivre lo progrèr
aes idéés pangermanistes. Le grand publio
en avait l'intuition, bien qu'il ne s'intéressat
guere aux problème? internatioaaux jus-
qn.au jour oü ii fut réveillé par Ie coup de
tonnerre de Ia déclaration de guerre. C'est
une de ces tristes vérités qui nous arrivent
on ne sait d'oü. Gequi était nouveau cepea-
daut, c'était d'entendre cette vérité formulés
officiellementen termes aussi francs et si
énergiques.

Aux Chambres
La seconde Chambre a voté par 62 voit
contre 10, Ie projet relatil 4 l'envoi d'un
représentant temporaire au Saint-Siège.
La première Chambre a voté des crédits
extraordinaires de 50 millions de florins,
un crédit extraordinaire pour la marine,
I extension du service du Laudstnrm 4 tons
les citoyens et des mesures spéciales pour
I appel des recrues.
Legouvernement a déposé a la Chambr*
un projet de crédit pour la construction dt
quatre soos-marins et de deux croiseurs des»
tinés 4 la défense des lades néerlandaise*
onentales.

Uneréponsefrangaise
auxmensongesallemanifs

Lebureauanglaisde
«ettenote : la presse a communiqué

La communication officielleIrancaise sui-
vante a été reen pour publication :
Lecommuniquéailemandde lundidit que sut
les penlessuddeNotre-Dime-de-Loretteles at¬
taquesfrancsisesse sont brisées sous Ie feu dt
l'ennemiou n'ont.pudéboucher.
Celan'estpasexact.Aucontraire,nousgagnoo*
continuellementdu terrainau sud et a l'est da
plateaude Lorelte.Notreavancea été continuo
dans toutle secleurau nordd'Arras:['occupation
de Ia sucreriede Souchez,du derniergroupe de
maisonsdeNeuville-Saint-Vaast,Ia prise de deux
lignesdu systèmede tranchéesnomméle Laby¬rintheau suddeNeuville.
Lescommuniquésallemandsdisent qu'au Sul-
Est d'Hébuterne,a l'Estde Doullens,«l'ennemia
attaquésansrésultat.» Ceciest égalementfaux.
AuSud-Estd'Hébuternenotre attaque a étó un
succèscomplet.Nousavonsemportésur un froat
de i .200metresla premièreet la seconde ligna
allemandes.Nousavonspris 400prisonniersnon
blessésfycompris7 officiers.Hn grand nombra
demitrailleusessont tombéesentre nos maint
Nousavonsimmédiatementarrêté la contre-atta¬queallemande.
Lecommuniquéailemanddit que i'aUaquefran»
paisesur un largefront au Nor.:-Estde Moulln-
sous-Touvent(auNord-Ouestde Soissons)a été
repoussée: »en un pointseulement,l'attaqueat-
teignitnostranchéesavancéesoü ia tutte conti¬
nue. »Celaégalementest inexact,car sur le pla¬
teauau NorddeMoulin-sous-Touventnous avonc
remportéun succèscomplet. La aussi le front
d'attaqueétaitde 1,200metres. Nous primes 239
prisonniers,6mitrailleuseset 3 canons que, no
jiouvantemportersousle feu,nous firaes sauter
a jamélinite.Lanuitet Iemattnsuivants,l'enne¬
mifitdesattaquesmalheureuseset acharnées,et
rencontreun echecabsolu.II laissaenviron2,009mortssur le terrain.

Le Rendement des Impöts
Le recouvrement des impöts indirects pen¬
dant Ie mois da mai dernier a produit
246,036,400francs, soit par rapport anx ré¬
sultats du mois de mai 1914 one moins-va-
lue de 20350/0 tont 4 tait comparable ft.
celie des mois précédents .
Les recettes douanières continnent leur
marche ascendante : elles présentent, par
rapport anx prodnits de mai 1914,une plas-
value de 30200/0 (1146 0/0 en avril). Mai»
{'importancede ce chiffre, due surtont aux
importations faites pour le compte de l'ar¬
mée, n'a pas la signification qn'elle offrirait
en régime normal. II est toutefois intéres¬
sant de noter que le relèrement des entrée*
de matières premières et de machines agri-
coles destinées 4 snppléer an défant d*
main-d'oeuvre,que l'on a?ait dej4 observr
an conrs des derniers mois a continué eR
mai.

L' Antidote du Tétanos
Une dépêche de New-Yorkdit que 1'anti¬
dote du tétanos vient d'ê'rs trouvé. Cett»
déconverte a été annoncée devant la Ligu»
américaine oes médecius et des pliarms
par M,de
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Surle FrontItalien
1 %

les prsmiêïsrésultafcn
de ï'offensiveItalienne

- Le critique vniiitalre dn Journal de Genève
TOit dans la défecsive pea brillante ubser.vée
par Ic-sAustro-Allemands sur le Irout ita¬
lien, ia preuve que les emriires centraux
n'ont pi os les reseourees sulïisantes pour
faire face de la facon qu'ils l'enssent certai-
nement désirée, a ce nauvel adversaire. Non
settlement, dit-il, les Autrichiens sont sur ia
détensive, contrairement a ce qui s'est pas¬
sé sar tons les fronts depnis le commence¬
ment de la gusrra, en Bélgique, en France,
es Prusse, en Gaiicie, au Caucase et a Suez,
ma is ies Italiens ont pn porter leurs avant-
lignes sar les passes é!evée3 de la frontière
avec une faeiüté relative, ce qui prouve,
étant donnés les avanlagss défensifs offsrts
§ar le terrain, des effectifs ennemis en nom-
re réduil.
■Les Italians paraissent agir, au surplus,
avec beau coup de méthode. Les communi¬
qués du clief d'éUit-major général Gadorna
sont d'impeccables résumés d'nn cours de
taciiqae parfait d'école de guerre ; on peut
ainsi considérer cc-mme élucidé le premier
élément da probièmö stratégique aetuel. Les
Austro-Allemands ont été obiïgés de réduire
au strict minimum les forces cfaargées de
défendre les frontières du Tyrol et de Ia Car-
niole, et se trouvont obliges de consiituer
maintenant derrière- cstte couverture une
armée jusqn'ici inexisiante pour défendre Ie
sol national.

L'importynceda la prisedeMontfalcone
La vliie de McsUfelcöas qui vieBt d'ètre
occupée après un triple bombardement, est
mie position stratégique importante ; eile
relie les ligne Gormons- Udine et Cervigaa-
EO-Portogruaro, et n'est séparée que par
mis distance d'uns diziine de kiiomètres
de Nabresina, point de jonction des réseaux
intérieurs de i'Auiriche et de la Ilongrie
avec la ligne de Trieste.
Moutfalcone n'est qn'a trente kilometres
de Trieste, dont eile est en qaelque sorts
une dépendance, a cause des nombreuses
usines eï des chantiers qui dépendeat de la
capitals de ITstrie. On peut done dire qua
lés colonnes italicnnes sont aux partes de
Trieste.
Sar les auires fronts, les deraières opé-
,rations out eu des avantagas presqne déci-
sifs et accentné uue poussée ènergtque vers
des positions trés import-antes. Oa a déja
pris beaucoup de prisonniers, mai3 jusqu'è
présent, les troupes italienaes n'ont rencon¬
tré aucun détachemeat bavarois, et n'ont
en affaire qu'a des forces autricbiennes.
Gepsndant les inlormations gpaortées par
les immigrants ilaliens sigaalent la présenco
me queiques régimsnts bavarois, derrière les
ügnes aatrichienaes.

ïabri^ue cUUaaRspfcyxlaats
détruitea Monsfaletma

Onmande de Romeau DailyNews,a Ia date du
10juin :
Quand les Italians enlrèrent a Montfalcone,

les Autrichiens
usage centre eux

de gaz asphyxiants. lis avaient en effet trans-
fotmé une usine en en vaste laboratoire
pour la fabrication de ces gaz, et ils se pro-
posaient de ies employer non seulement
dans las obus, mals au moyen d'ane canali¬
sation.
Dspuis un mois, les Autrichiens, travail-
lant jour et nuit, instaüalent des eonauites
souterraines.qm s'étendaieat de Montfalcone
jusqn'au front de baiaiile.
Le laboratolre fut détruit lundi par la flot-
tille italienne qui bombards!! Ia ville.
Les Autrichiens seront désormais dans
llmpossibilité d'employer des gaz as¬
phyxiants, Montfalcone étast le senl centre
de fabrication.

LaForiöfgssadé Pcssaeshlo
Le Secoioannonce que les Autrichiens ont
évacué et fait saaie? la forteresse de Pozzac-
chio, éloignéc d'environ deux kiiomètres de
la localité do Vaïlarsa, oacupéa par les Ila¬
liens.
La forteresse de Pozzacchio, mis des plus
puissantes construites pat' les Autrichiens,
leur avait demandé qnaire ans de travail et
coüté beaucoup d'argent.
[Vailarsaest au Nord des monts Lessïni, dans
jme petito vallée qui descend, vers Rovereto.La
destruction de la forteresse en question ouvrireit
done una voia de plus vers cette*ville.j

L'Avancsitalisnne
On taande de Goritz que les Italic-ns ont
occupé Dobordo d'oü ils pourront bombar¬
der Gradisea. D'importants renforts autri¬
chiens sont arrivés a Goritz.
A Karfroit, les Italians continuent de pro-
gresssr. Les bersaglieri se distfnguent dans
ies attaques a ia baïonnette.
Le bombardement de Fiitsch continue.
Les ('aliens ont détruit la pont du chemia
de fsr et endommagé la ligae sur une lon¬
gueur de trois kiiomètres.
Les peries autrichiennes sont en moyenne
de sept cents hommes par jour.

L'ArchtéuoSugèaea Laibaoh
L'archiduc Eugène est arrivé mardi soir a
Laibach. II s'est rendu le leademais sur le
front.
Gette inspection indique que la Jigne de
l'lsonzo sera le principal champ de baiailia
de ia guerre austro-italienne.
Les Autrichiens continuent de recevoir a
Laibach des renforts, venaal da front
basse.

Tcrpilleursitaliensa Saint-jean-Se-Hefiua
On mande de Scutari au Giornale d'ltalia,
ï ia asta du 9 juin :
Depuis iong'emps se tronvaient è Saint-
lean-de-Medua 32 voiliers chargés de maïs et
de ferine pour le Montenegro, aui ne pou-
raient pas remonter la Bojana par suite de
1bostiüté des Aibanais.
Le gouvernement de Gettigna avait envoyé
nne flottiile de remorqneurs pour en assu¬
rer Ie transport; mais les Malissores s'y
étaient opposes par ia force et, en attendant,
les tnarchacdises étaient pillées.
Ls ff.juin, au matin, une tlottille de tor-
piileurs ilaliens, sur la demande da consul
d'ïtalie, eatra dans ie port da Saint-Jean-de-
Madua, bombarda la cóte, abattit le tanal et
somma les autorités de livrer dans les
douze honres le3 marchandises aux Monté-
Oégrins.
A la suite de cette démonstration, les voi¬
liers, remorqnés par les vapeurs monténé-
grins, purest partir sous la protection des
lorpilteurs qui surveillaient les eaux envi-
roanantes.

UnDémsaii "r',r:.v
De source offfeielle,la note suivante est cam-
muniquée a la presse :
La Gaxelte de Vossannonce que des appa-
feils radiotélsgraphiqnes et des canons an-
tiaériens ent été piaeés sur la cathédrale de
Milan et sur l'égliss de Saint-Marc a Venise,
cs qui justifierait éventuellement les atta¬
ques aériennes des Autrichiens.
Gette nouvelle est complètement fausse at
parait avoir pour objet da preparer i'opi-
nion pnbliquo k des attaques analogues k
celles de Beims et deLouvain. Etant donné
que cette nouvelle tendancieuse n'a aucun
fondement, il est clair que do telles attaques
seraient au contraire complètement injusti¬
ces etencontradiction.absolneaveclesrè-

fles du droit de la guerre relativement aux
ombardements, comme avec les principes
les plus élémentaires de la civilisation. »

Lss Prisonniersautrichiens
La Tribuna re?sit de son correspondant les
notes suivantes :
Lo3Autrichiens fails prisonniers par les
troupes italiennes sont d8 véritables loques
humaines. Ges hommes ont copendani,
avant d'ètre pris, opposé une resistance
opiniatre.

EspioünesAutrichivnnes
Plusieurs personnes soupcoanées de se
livrer a l'espionaage ont encore été arrêtéos
k Ancóne, Florence, Rome, Milan et en d'aa-
tres villes.
Une capture inxportante a été feite sur la
frontière, oü deux actrices autrichiennes,
qui avaient fait des toarnées avec une trou¬
pe d'opéra, torent trouvées avec des docu¬
ments corapromettants cachés dans leurs
cheveux. Oa eroit que ces docaments soot
écrits de la main da secrétaire du consulat
antrichien a Ancóne. oil la troupe d'opó.ra,
dont las deux actrices t'aisaient partie, avait
donné sa dernière representation.

Sur Ie Front Turc
LesopêrationsdanslesDardanelles
Des dépêches d'Athèaes disent que le com¬
bat continue dans ia presqu'iio de Gaüipoii
avec qnelques avantages ponr les allies, la
flette appuyant les troupes.
A la suite de l'appsriiion de sous-marins
anglais dans Ia mer de Marmara les com¬
munications y ont éié suspeadues et les
blsssés sont transportés par terre de Gallipoli
è Fambnlance.

Ls oemmesdantde« 0®bsa» rappslê
Oa tèlégraphie de Londres que d'après des
informations pirvenues &Athènes, le com¬
mandant du Geebenaurait été rappeié a Ber¬
lin. Une sortie maladroite dans la'mer Noirc
serail la cause de soa rappel.

LaTufquiea®veut pas
declarerla guerrea l'ltalie

La Tnrquie fait soa possible pour différer
la rupture avec ITtaüe, dans la crainte qn'ei-
le n'envoie des renforts aux alliës è Smyrne
ei aux Dardanelles.
La presse turque se contente de publier
les communiqués autrichiens sans les eom-
menter ; vainement on y chercherait ie
moindre mot de critique. Le seul journal
italien è Constantinople, La Turquie, dirigé
par M. Gailianme de Bondini, continue sa
publication comme d'habitude.
D'autre part, Taiaat bey a fait aux journa¬
listes tares les declarations suivantes :
« Nous n'avons aucnne raison d'irsimitié
particalière contra l'italie. Nous en sommes
d'autant pins afillgés de la savoir en guerre
avec notre fidéle alliée, l'Autriche-Hongrie.
Notre désir est decontinuer a eatreteair nos
bonnes relations avec lTtahsanssi longtemps
qu'eUe évitera d'aider nos ennemis dans ia
gaerre injnste qu'ils nons ont déclarée. »

Lemowatasatpour Ia pair séptséo
Oa mande de Mityièas que vingt-ciaq no¬
tables musulmans de Smyrne oat adressé
a Taiaat bey un félégramme pour le supplier
au oom des intéréts suprêmes de la pstrie,
de conelura saus tarder une naix séparée
avec la Triple-Entente.

La Situationa Constsst!s.opl5
Des personr.es dignes de foi, arrivéas de
Constantinople, rap,portent que la situation,
dans cette villa est tont è fait critique.
Les habitations des chrétleas aisés, en par¬
ticulier celles des Grecs, soat m.éthodiqae-
ment piilées par la population musulmsne,
sous les yeux bienveiilants des autorités. En
de nombreuses occasions, mé me, les agents
de police out prêié la main aux piiiards.
Les chrétiens qui chc-rchsrst a quitter
Constantinople en emportant ce qn'iis noa-
sèdent de plus précieux, sont dévaiisés en
route par les soldats fures, avec la compii-
cité des voituriers qui s'arrêtent a proximité
des campemenis militaires.

Sur Ie Front Russe
Lc SuscèsEussesur leDdester
Du correspoaöant du 'Icmpsa Pelrogrsd ;
Le succès des troupes rasse? prés de Jou-
ravno est considéré comme ayant nee réelie
importanceau point de vne de Ja suite des
operations qui se développent dans la région
du Dniester. L'enneirii avait réussi k fran-
chir le fieuva a hauteur de Jouravno le 6
juin et il ctait parvenu è s'étabiir eoiide-
meot sur la rive gauche en des positions
d'une grande puissance naturelle comman¬
dant le flenve st k région marécagease avoi-
sinante.
Le succès russe è Jouravno anra sans
doute pour effat de raientir et memo de pa¬
ralyser dans une certaine mesara le centra
de l'offensive austro-allemanöe qui se déve-
loppe au Nord-Ouest da Jouravno, dans ia
vallée de Sfrij.

La cjnduiisdesEussesa Prfstaygl
Une dépêche envoyéa de Przemysl par !e
correspondant du Nao-Yarlc World fait'l'élo-
ge des Basses pour la conduite exenaplaire
dont ils ont fait montre pendant leur occu¬
pation de la ville. Le correspondant les laue
aussi ponr lenr bravoure en face de la supé-
riorité numérique des Anstro-Ailemands, et
il s'émerveille de la resistance que, pendant
qnatre jours, a opposée la garnison que les
Russes avaient laissée a Przemysl comme ar-
rière-garde. Les Allomands eux-mêmes ont
estimé que l'évacuatioss de Przemysl était de
bonne stratégie dans les circoastance3 qui
l'ont dietée.
Le correspondant croit qne la stratégie al¬
lemande s'est moatrée supérieure a la stra¬
tégie russe, mais, ajonte-t-il, pareiüe straté¬
gie n'était possible qa'en raison des avanta¬
ges tactiques que donnaient aux Austro-Al-
lemands Ie caübrs et Ie nombre de leurs
canons.
Cette dépêche sottlève d'autant plas d'in-
térêt qn'elie a passé par ia censure alleman¬
de de Berlin.

Usi Succès Russe
Les Antrichïeus perdent (5,080 Uo:anies
Oa mande de Przemysl que la garnison en
avanpaiit vers la Wisnia a été repoussée par
les Russes.
Un géaéral de division allemand et plu¬
sieurs officiers ont été grièvement biessés
par un obus tombé sur le quartier géaéral.
Les pertès autrichiennes sont éraiuées a
6,0C0hommes.

EN SERB1E
Exploits de nos Aviateurs
Nous avons dit que trois aéropianes en¬
nemis ont jeté mercreöi des bombes sur
Kragonjevalz. On en a compté 9. Elles n'ont
fait aucnn domtuage sérieux. Ge sont deux
aéropianes francais qui ont donné la chasse
aux avions ennemis.

SUR MER
Navlrescouiés

Les so'as-marins aliemands sont pris
d'une espèce de folie, ils torpiilent sans *dis-
ceraement. Tout navire est bon pour leur
servir de cible, qnel qua soit son pavilion ;
ils tirant raèrne sur les bateaux alieraands.
lis ont torpilié avant-hier matin, prés dn
bateau-feu de Stink, situê k environ 8 miües
de Harwich, le vapen r allemand Erna-Boldt ;
l'équipage a débarqué k Ilarwieh et 1'Erna-
Boldt, propriété allemande, a été déclaré
prise de guerre par les autorités anglaises.
Ge vapenr de 1,731 tonnes est Ie torpiilaga
le plus important de ia jonrnée.
Vieiment ensuite : le' vapenr russe Danio,
prevenant d'Arkangel, coulé dans ia Mer du
Nord ; le vapeur sn.édois Olajo, torpilié,
équipage débarqué è Sch'.elds ; la goéiette
angiaise Express ; trois hommes d'équipage
recueillis par une goéiette danoise ont été
débarqnés k Plymouth ; les voiliers anglais
Welfare «t Lcmmtim attaqués et couiés par
un zeppelin dans la Mar du Nord ; huit sur¬
vivals saavés a Amsterdam. .
Trois chalutiers da Grimsby, Tunisian, Cas¬
tor et Nottingham ; les trois équipages ssu-
vés.
Le chaiutier anglais Velocity ; l'équipsge a
été reeueilii après être resté cinqnante-déux
henres dans les caaots. Le chaiutier Belly a
santé prè3 d« Dogger Bink. L'équipage a été
noyé.
Deu* barques de pêche, Qui-Vive? et Ed¬
ward, les équipages ont éié sauvés ;
Les dreadnoughls autrichiens
La Tribuna a reen confirmation que le
dreadnought antrichien 7'hegHof a étésé-
rieusemeut endommagé pjr les mines ita¬
liennes. II est égaiement confirmé qua ls
dreadnought Saint Etienne n'est pas encore
rentré en oscidre ; ainsi l'Autriche ne dispo-
serait actaellemant que de deux dread¬
noughts, le Viribus-Umtis et !e Prinz-Egen.

Le80us-marlnqui csuia Ie «Triumph»
el le «Majeatic»

Oa mande de Bucrrest, 8 du courant, au
Daily Telegraphque le submersible allemand
V-S3, capitaise Hansaa, est arrivé daas la
Corne d'Or, ayant. traversé les Detroit;. C'est
ca soas-marin qui a coulé le Triumph et la
Majestic,

Deux sous-marins aiiemands avariés
a Llbau

On téiégraphie de Gopsnhague que deux
sous-marins aiiemands ayant des avaries
graves soat arrivés a Llbau"

LAGUERREAÉRIENNE
Un nouveau dlrlqeablc allemand

détruit
■Uacommuniqué official da l'amirautö bri-
tanrdqne faisait savoir que lundi dernier, è
deux heures trente du matin les iientSHants
aviatenrs Wilson et Mills, avaient attaqué un
haagar de dirigeables k Everé, au nord de
Bruxelles, et jeté des bombes sur Sehangar
qci ne tarda pas a être la proie des ffammes.
Le cnmmuniqaé ajsutait ; « On ne sait pas si
des 'Zeppelins se trouvaieat & Fintérieur da
hasgar ; cepandant las deux aviatenrs out
pn constater que les ffammes, qui attei-
gaaieat une grande hauteur, sortaieat des
deux cótés da hangar ».
Or Is correspondent da 1'Exchange Tele¬
graph a téiégraphié Mer d'Amsterdam qu'un
Parsevat qui se trenvaii daas le hangar de
dirigeables d'Helmet, prés de Bruxelles, au
moment oü les aviateurs allies viarent dans
la snit du 6 au 7 join jeter des bombes sar
cs hangar, aurait éié dstrnit.
D'autre part ie Telegraaf d'Amsterdam re-
COitd j Bruxelles snr ('exploit des aviateurs
anglais des détails d'oü il parait rósulter
que deux operations ont eu beu : l'une sur
Everé, l'ausre sur Helmet, qui sont dessx
faubourgs de Bruxelles, et que c'est au cours
du second bombardement qu'un dirigeabie
du type Parse val a été détruit dans son han-
gat.
Yoici ie réeit du Telegraaf :
« Un bip'an raonté par des aviateurs allies,
parut au-dessos de Bruxelles dans la nuit
Se dimanche a lundi ; le hruit du motenr
rèveiila de aombrenx habitants, la moc'ni-
üb venant da l'Ouest se dirigea vers le
hangar de3 dirigeables d'Helmet ; un vio¬
lent feu de canons et de mitrailleuses
éclata alors dans' toutas les directions sans
que ie biplan.füt atteint. L'aviateur alia en-
suite aii-dessns du faubourg d'Eteibsck ei
jeta des bombes sur un autre hangar sans
succès. II reviat alors a Helaret au milieu
d'un violent bombardement et jeta trois
on qoatra bombss, avec plus de succès
cette 'ois.
» De hautes Hammes et des linages de fa-
niée s'éievèrent du hangar, le hiplan dispa-
rnt; maisii vola plus tard au-desus de Mons,
oü il jeta des bombes sur une grande écurie,
oü 39 trouvaitdes chevaux. Oa apprit depuis
qu'one partie du hangar et un Parseval
avaient été détruits k Helmet. »
Everé, oü, comme on se le rappelle. ent
lieu déja, lundi dernier, unincenëie de han¬
gar de dirigeables, et Helmet, sunt deux fau¬
bourgs de Bruxelles, tous deux sitnés dans
!a banlieae nord-est. II est done possible que
Ie télégramir.e de Bruxelles au Telegraaf soit
une nouvelle version de l'exploit accompli
par des aviateurs anglais lundi matin ; mais
cette nouvelle coalirme la destruction d'un
dirigeabie allemand, qui n'était pas mention-
née dans ls communiqué officie!.
La destruction presqoesirnukanée de deux
dirigeables a prodait eu Aiiemagae, disent
des téiégraromes de source neutre, « una
impression dósastreuse ». Le dogme de l'ia—
vulnórabili'.é des Zeppelins était, en effet,
enseigné par les experts et aceepté par la
foule. Senls, les canons, disaient-on, pou-
vaient endommager un Zeppelin ;maisencore
celui-ci était-il capable da se tenir hors de
portee des canons les plus moderne;.

Le3Easalsd'un nouveau type de
zeppelin

Oamande de Romanshorc, 11juin ;
Un zeppelin d'un nouveau type a fait ces
jours-ci sa première sortie. La vitesse du di¬
rigeabie a été augmentée, grace a une nou¬
velle distribution des hélices.

EN BELGIQüE
M. Masson n'a pas été fusillé
Suivant le Telegraaf, M. Fuigsnce Masssn,
le député libéral beige, qu'on a dit l'usillé
par les Aiiemands, sorait toujour3 a Mens,
ea bonne santé.

Mme Carton d ï Wiart en prison
Le gouvernement allemand avait déclaré
que la vaillante patriote Mme Carton de
Wtart, Ia femme du ministro de la justice
beige ne serait pas traitée en prisonnière de
droit commna.
Or le Siècle annonce que dès son arri-
vée a Berlin M^o Carton da Wiart fut enfer-
mée dans an© prison de femmes I

ENGRANDE^BRETAGNE
A la Chanabre des Communes
Répondatst a une question qui lui est po-
sée, Ie sons-secrétaire d'Etat aux affaires
étrangères dit qu'uu échange de vues a lieu
actuellement entro des experts fraaqais et
anglais en vue de mesnres preventives è
prendre contre les épidémies qui pourraient
éclater par suite da ia guerre.
Répondsnt è une autre question au sujet
des achats de viandes frigorifiées effectués
dans la Répub'ique Argentine pour Ia Fran¬
cs et l'Augleterre, !e secrétaire .parlemen¬
taire du Board of Trade dit que la France
accepte que l'Angteterre fasse des achats au
nom des deux gouvernements, Ie3 pr.x sont
par conséquent les mêmes pour ies deux
achetenrs.
Répondant a une question, 1c chancelier
de l'Echiquier dit qae le gouvernement fran¬
cais ayant en l'amabilifé de prendre des me¬
snres pour que ies soidats anglais soieni
payés en morinaie fran^aise, il n'est pas né¬
cessaire par conséquent de faire des envois
d'or.

ïncendie d'une Usine a' Automobiles

La grande usine d'automobiles Brown;
Hughes and Strachen, sitnée a l'Ouest da
Londres, et couvraat trois acres de superli-
cie. qui avait été chargée de construire des
automobiles ponr l'Efat, a été détraita par
un incendie qui a écSaté an centre des basi-
ments et s'est étenda rapidement è ton te
l'usine ; les dégafs sont évalués a deux mil¬
lions oa deux millions et demi da francs.
Gent ambulances automobiles de la Croix-
Ronge st deux cents fourgons ponr l'intea-
dance, qui éiaieut achevós et allaient être
üvrés au ministère de la guerre ont été dé¬
truits.
Ce mystérieux incendie est le qnaranteel
nnièma qui se produit depuis le 23 septem-
bre dans les ateliers, entrepots ou camps
intéressant Ia défeusc nationale.

AU CANADA
La Fabrication des Munitions
Oa mande de Montrealau Daily Telegraph:
Das eavoyés spéciaux du gouvernement
ar.giais parcourent le Canada et enrölent des
ouvriers mécanieiens pour la confection des
obus en Angleterre. Lenr tournée a été jns-
qiriei trés frnctueu.se, grace k l'aide fonrnie
par ies principaux syndicate.
Déji six cents mécanieiens se sont era-
barqués pour l'Augleterre, d'autres partirent
bier-tót.
Rien qu'a Toronto, plus de mille engage¬
ments ont été reens. Lenombre ae deu x miile
demandé sera dépassé.
D'autre part, les usines canadiennes elles-
mêmes soat aöapiées k la fabrication en
grand des munitions de guerre.

qaaBgrnBsaasssBt

CONSULDE REVISION
AJOURNÉS (Classes 1913, 1914 et 1915)

CLASSE 1017
REFUGIÉS (AjGurnés ef Giasse 1317)
REFORM ÉS (da 2 aeüt au 31 déeembre1914)

Le Conseil de Revision de la Classe 1917
(comprer-ant les Ajournés des classes 1913,
1914 et 1915, les Réfugiés (ajournés et
classe 1917) ainsi que les Réformés (du 2
aoüt au 31 déeembre 1914), aura lieu au
Havre, a Motel de Ville (salie Ouest) aux
dates et heures ci-après :
SLuxafSi «FwJeï, a 14 heures *.
2" Canton : Ajournés, Classe 1917, Ré¬
fugiés (ajournés et classe 1917).

®S ni-cl i 15 .35S5H

A 9 heures : Réformés (classes 1887 a
1895 incluse),
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 2° Canton du Havre.

Mereredl 3 Ï5 .Vciln
A 8 h. 1/2 ; Réformés (classes 1898 a
1902 incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917
du 3e Canton du Havre.

.¥oui«3S UT .1 asï :i
A 10 h . 30 : Ajournés ;
A 14 h. 30 : Classe 1917 du 4* Canton
du Havre.

Vendi'etil 10 ^ssln
.A 8 h. 1/2 : Réformés (classes 1903 a
1914 incluse).
A 14 h. 1/4 : Ajournés et Classe 1917 du
5C Canton du Havre.

fSaiïie.-SI SO .11eï ! ci

A 10 h. 30 : Réformés (classes 1887 a
1914 incluse) des communes de Graiille,
Bléville, Sainte-Adresse et Sanvic.
A 14 heures : Ajournés et Classe 1917 du
6s Canton du Havre.

Morts au Champ d'honneur
M.Charles Blond tl, typography du Havre,
soldat au 224« de ligae, est tombé sar ie
champ de bataille dans Ie Par-de-Caiais.
M. Eugène Gherfils, demeurant è Montivil-
iiers, seute des Rivières, soldat d'infanterie,
classe 1899, 9(t décédé des suites de ses bles¬
sures, ie 17 naai, a Aubigny-en-Artois (Pas-
de-Cafeis/. II laisse une venve ei deux eii-
fants.
M. Msrcel Lebreton, fils de M. Jules Lebre-
ton, caitivateur au Tilleul, a été toé a l'en-
nemi le 10 mai au cours d'un combat dans
le Pas-de-Galais.
M. Lucisn-Mareel Dnpont, soldat d'infan¬
terie, dont la mère, Mme veuve Dupont, de-
msura a Bolbec, au boulevard, n° 23, a été
tué è l'ennemi.

fffitajisass & M'Cïfdre det Jeur
Nous apprenons .avec un vif plaisir que
Fornand-Eagène Férey, fils de Mme veuve
Férey, commercante a Octeville-sur-Mer, a
été cité a l'ordro de la division, au titre sui¬
vant ;
Ls brigadier Fernand Férey, numéro matri-
cule 2287du 6»régiment de drrgons.
Jeté a terra par ua coup de laace, a réussi en
feisant la mort, é écfiapper aux Aiiemandsqui
l'ont fouillé, a rejolnt son peloton sur une bicy-
clelto trouvée dans un village.
Le brigadier Férey a su ainri .donner, dans
une situation périlleuse, un bel exemple de
sang-froid et da décision.
Le soldat EugènR ro;qVi de Ia classe 1900,
de la 7«ccmpagni- . 3de régiment d'infante¬
rie, au front depuis le cvmmencement de la
campagne : »
« A donné comnlète satisfaction è sas chefs
par sa manièrw ue srrrir. A fen prsuve en

toutes cireonstance3 d'entrain, d'énergie, de
dévouement et de courage.
» Blessé, est revenu au front. »
Le soldat Coisy est chef de hordée aux
Docks du Pont-Bouge.
Lucien Verlyndes, soldat au 114" régiment
d'infanterie :
« A, avec un entrain admirable, snivi ses
chefs dans qnatre attaques successives, et
par son énergie a contribué a repousser tcu-
tes les contre-attaques ennemies. »
Un Fécampois, M. Juiien Avenel, 30 "na,
rue de la Voüte, marié et père de familie,
soldat d'infanterie, vient d'ètre cité a i'ordre
du jour de sa brigads avec p'usieurs do ses
camarades dans les termes snivaots :
Le génöral commandini ia tie brigade, eile a
I'ordre de Ia brigade, les militaires suivants du 28'
régiment d'iafenterie : les caporaux Victor Vays-
sier, Jules Pothyroi, les soidal3 GeorgesQueval,
Ernest I.e Cardinal, Joseph Lesueur, GeorgesTi-
nel, Paul Albout,MauriceToulain, Juiien Avenel,
qui, le6 avril, se sont éiancés b l'assaut des tran-
chées ennemies avée un élan et une resolution
roagnifiques.
J,e caporal StanislasBarbaray et le soldat René
Garnault, qui, le 6 avril 1913, oat été grièvement
biessés au moment oü ils enlraient dans les tran-
cbóes ennemies.
M. Juiien Avenel a été précédemment
blessé do cinq balies de mitrailleuse au cours
de la bataille de la Marae. II était alors au
I29« d'infanterie.

"VS-afle Ö5! C®aigeii géiséraï 1st
Sfclase - I>iSéï>ï«sse'.p GassverBc-
mcnt K.saSi avre,
C'est mercredi prochain que Ie président
et le bureau da Conseil général de ia Seine-
Inlérieure seront refus & Sainte-Adresse par
M. de Broqueviüe el je Gonssil das ministres
de Belgique.
M. Morain, prétet de la Seine-Iaférieurs,
accompagnera le bureau de l'assemblée dé-
partemeniale.

La ïïrstï'siefiosi dsa Tem-SIenvier
MA&r-vté

Nous ayons annoncé que le navire Liberté,
de Fécarap, avait été détruit par un sous-
marin ailemaad.
On mande de Cardiff que ce terre-neuvier,
qui ailait de Swansea k Bougie, a été coulé a
coups d'obns.
Les onze hommes d'équipage eorent le
temps ds border les enrbarcatious. Ils furent
recueilis par ie vapenr Granksomc-Rall, trans¬
fers ensuite snr ie bateau-patrouille Herald,
et débarqaés a Milfort-Haven.
lis ont été rapatriés hier matin, par le ba¬
teau de Southampton et dirigés aussilöt sur
leur jfört d'attache par les soins de l'Ins-
criptien maritime.

ORPHELINATBESARMÊES
(Comité da Harre et de son arrondissement)

Eugénle aa Bawe
Parmi les nombreuses oeuvres mgónieuses
et touchantes qui sont nées de la guerre, La
Chanson aux Biessés mérite una mention
foute spéciale. Eile a été créée par une ar¬
tiste populaire entre toutes, celle qu'on a
appelée la Muse dn Pecple : Eugénie Buffet.
Le nom de l'ceuvre coatient tout Ie pro
gramme. II s'agit de réunir des artistes, ci¬
galas au cceur d'or, qui, ayant chantéen
temps de paix, veulent apporter è nos chers
biessés la graciecise effrande de leur talent.
Dans toutes lc3 ambulances oü -Eugénie Buf¬
fet et, ses camarades sont ven us faire enten¬
dre chants et poèmes patriotiques, ce fa-
rent, au milieu des applaudissements, des
instants de saine et récontórtante gaieté.
Le Jardin dn Blessé an Havre, qui recher¬
che toutes les occasions de faire passer quel
ques donees heures a ses hótes héroïques, a
ea la psnsée de faire appel au concours
d'Eugécie Buffet, qui a aceepté d'emblée de
venir an Havre les 19 et 20 juin, et comme la
date de sa venue dans notre ville coincide
avec la Jonrnée de l'Qrphelinat des Arriièes,
Ie Comité local de cette dernière oeuvre
obtenu de la Muse des Biessés qu'elie lüt
aussi ce jour-la la Muse des Orpheiins. Eile
se fera done entendre au Jardin da Blessé
et au cours d'un grand concert qui sura lieu
au Jardin Saint-Rocn au profit de \'Orphelinat
des Arméés du Havre et de son Arrondissement.
Nous donnerons {rochainement ies détails
du programme, nous contestant ponr au-
jourd'hui d'annoncer Ia venue au Havre de
celle que fes biessés du Grand-Palais ont
nomtnée « la caporale Engénie BuiVet».
Le succès ne manquera pas de récom pen¬
see de laur bonne peasée le Jardin du Blessé
et FOrphelinat des Armées. La jonrnée du
20 juia sera bienfaisante ponr les granies et
ls3 petites vidimus de la guerre.

A vosGHSESS0LDAT3sur Ie Front
et a vosPBISOimÈRS

Envoy eg a L'IDÉALE »
Pour faire une Coisson hygiénique sans
rivale, digestive et rafraichissante. La botte
pour 10 litres, i Se. s®.
Dépot exclnsif : Pharmacia du PILOjN
D'OB, 20, place de l'Hótel-de-Vilfe.

Bjpgs Sirmactve
Parmi les sauveteurs anxquels le Conseil
municipal, dans sa séance du 9 juin, a ae-
eordé le prix LemsRre, qnatre font partie de
la Seciété des Sanveteurs-Anibulanciers de
Ia Seine-Inférienre, comme membres actifs,
ce sont: MM. Raymond Mounet. agé de 10
ans ; Henri Petitcolas, Yves Kerrian et Eu¬
gène Mallet.
La Société est fiérs de Ia nouvelle récom
pense qui vient de leur être accurdée, c'est
ponr eile nn précieux encouragement.
Par décision de.M, le ministro de la marine
en date du 9 février 191S,M. Petitcolas avait
obtenu nne médaille en argent de lre classe;
M. Yves Kerrian, una médaille de bronze,
puis une médaille an argent du roi de Nor-
vège, et !e jeune Mounet, lors de la Fète na¬
tionale de sauvetage au Havre, le 26 juillet
1914, recut une médaille en argent décernée
par M. Massenet, inspecteur général d'hydro-
graphie, délégué de M. Ia sous-secrétaire
ö'Esat a la marine marohande.

Cïève des Coflirrs de fiaere
ct des ('hnffrurg de (axi-auto
Les Syndicats des Cochers de fiaere et des
Chauffeurs de taxi-auto de notre vilie ont dc-
cidé, dans ie but de faire aboutir les reven-
dications qu'il3 avaient formulées auprès de
la Municipalité, de s'ab3tenir de se présen¬
ter sur les lienx de stationnement. Ils lais-
sent cependant leurs taxis ou fiacres k la
disposition de ienrs clients.
Hier matin, m eomptait 89 défections : 72
fiacres et 17 taxis. Le nombre de fiacres, en
temps ordinaire, était de 77 et Ie nombre
des taxis, 24 ; soit 101Yoitures.
Aucnn incident no s'est prodnit.

Ohsèqucs
Hier après-midi, ont eu lieu les obsèques
de i'agent de police de première classe, Louis
Berlin, agé de 40 aas, décédé k l'Hópitai Pas¬
teur k ia suite d'nr-e longue maladie. II était
eniré dans I'ad ministration en 1892.
Uue délégation dn personnel de la police,
conduite par l'adjudant Golboc, assistant &ces
obsèques et précéaée du drapeau de l'Ami-
cal8 de-Prévoyance de la police municipale.
Au cimetière, M. Langlois, vice-prési ic. »
do l'Amicale, a prononcé un discours pops
saiuer Ja mémcire du dispara,

Xtenvercié par nne nnfamtMIe
Un ouvrier mouleor, Léoa Hauard, Sgé da
66 ans, domeuraut rae de Norraandie, chezr
Mme Quinzen, prè3 de la succursale de la
Caisse d'Epargne, passait hier après-midi.
vers cinq heures, sur le qaai des Transatlan-
tique, non lein du pont de l'Eure.
Voulant se garer d'une voitnre, ilalla raa-
lencontreusamgnt sa placer devant uno au¬
tomobile militaire que conduisait le soldat
Rosey et fut violemment renversé sur le sol.
Une rone du véhicula l'atteignit a la tête et
lui fit des contagions d'oü le sang s'échappa
en abondance.
Le blessé fut placé dans l'automobile qnt
l'avait renversé et conduit è la pharniacie
Jego pü des soins lui furent donnés.
Un agent s'occupa ensuite de le feire ad-
mettre k l'hopitat Pasteur. Sas blessures n&
mettent pas sa vie en danger.

ï'sa EsHjêtfflyé ös rSiemiu «E« fep
a les fa»sS!»8 hveyérsi

Un employé da cherain da ter, Josepfe
Theaud, iigó de 31 ans, demeurant au Havre,
roe Magellan, ne ü, a étéviciime, hier matia-
d'nn grave accident è la gare de Graviils.
Trava;Kant comme nettoyeur d la gare de
Graville, Theaud avait terminé son service
et songrait è regagner san domicile, lors-
qu'arriva en gare ie train de Dieppe au Ha¬
vre qui stoppa puis repariit. C'est afers que
le train était déji lancé que Theaud s'élar.pa
vers le feurgon pour y monter. Mals il mau-
qua la main courante, cerdit l'équilibre et
aila rouler entre Ie qnai et les wagons de
tête. Ses membres intérisures se trouvèreaS
placés sur le rail et le maihsureux eut les
deux jambos broyées par ia rame da wa¬
gons.
Le chauffeur Niot, qui so trouvait sur Ia
machine et s'était apercu de l'accidont, avait
immédiatement averii le méoanicien, mais
le mallieur était accompli.
Le blessé repot ies premiers soins sur
place, puis il fut amené en gare du Havrs
par un train venant de Montivilhers, vers
onze heures. Malgré la terrible mutilation de
ses membres, ii n'avaït pas perdu connais-
sance. Ii lat transporté è l'Höpital Pas¬
teur, oü i'amputation des deux jambes fe
été jugée nécessaire.

CVéfiié ïjyesssaaaa
Les porteurs d'obifgations Ghicagc-MilwaU"
k^e and St-Paul 4 0/0 et Pensylvania 3 3/4.
0/0, sont informés que ces titres sont ac¬
tuellement repris, saus frais, par le Crédit
Lyonvais, aux prix suivants :
Obligations Chicago-Milwaukee and St-Paul
4 O/O, fr. 4 7$;
Obligations Pensylvania, 3 3/4 O/OJr. 4SS>-
Pour tous renseignsments, s'adresser ft
l'Agence du Havre, 24, place de i'Hótei-de-
Ville.

Es» iss®»<R»t cm (raisn«y
Jeudi après midi, vers deux henres etde-
mie, M. Daniel Debris, agé de 17 ans, jourHa'
lier, demeurant k Graviile-Sainte Honorine,
rue Pierre-Dumont, voulut prendre ua
tramway en marche dans la rue Marceau ,
Mais, joste k ce moment, un autre voyageus
descendait du car. Les deux personnes se
bousculèrent et Debris fut précipitö a terre.
Comme i! teuait un montant et ne le lachaij
pas, il fut trainé sur une dizaine de niètrer
et ent Ia cuisse gauche et la hanche forte-
ment coniusionnées.
M. Edonard Bouteüler, demeurant rus
Hélène, 99, aida le blessé è se rendtre a k
pharmacie Jego, boulevard .de Strasbourg
oü il recut ies premiers soins. Après avois
éié pansé de nouveau a l'Hospice Gënéra}
Daniel Debris put regagner son domicile.

ifJn Avrèt krnsque
Jeudi, an debut de l'après-midi, le caï
'i° 66, aliant de la jetée è Graville, passaif
dans la rue Thiers, lc-rsqu'en face la rue du
Ghamp-de-Foire le wattman dut arrêier bi us -
quement sa voiture.
Par suite de la violence de eet arrêt.M.Lon*
gaemare, courtier, demeurant ü Sain**-
Adresse, rue des Pêcheurs, fut renversé
dans ie tramway et perdit connaissance.
On dut le conüuireü la ph -rmacis Dalarue
pour lui prodiguer des t >s.Son genare,
M. Neuville.qai setrouv.i vee lui, s'occupa
ensuite de le faire transporter it : 3-
micile.

Arrestatian d'nn Béserfenr
Le nom mé Edmond-Auguste Quemin, agé
de 42 ans, journalier, demeurant ai Havre,
5, rue de la Gaffe, a été arrêté par la gendar¬
merie de Sanvic.
Au lien de se rendre it Ia caserne su? Ia
convocation recae, il s'était mis en éiat
d'ivresse et ne s'était pas présenté ii sou.
corps.
II a été mis a la disposition de l'.-.ntoritA
militaire.

Ub Alleiasad arrêté
Un marin d'nn steamer psntre, répondaai
an nom de Charles Hassinger, agé de 2&
ans, circnlait sur les quais lorsque deux
soidats remarquèrent ses allures saspectes.
Ils l'arrêtèrent et Ie condnisirent au posts
de police de la place Danton.
Ge marin ayant été reconnu de nationality
allemande a été mis k la disposition de M.
le commissaire spécial. II sera probable-
ment envoyé dans nn camp de concentra¬
tion.

V®1
Eu renirant è sa chambre siluée au 3^
étage, 22, rneduGénéral-Faidherbe.jeudi soir,
vers onze heures, M. Pierre Davouit, ouvrier
boulanger, agé de 18 ans, trouva sa porto
ou verte.
II ent bientöt l'expücation de ca fait
étrapge en constatant qu'une somme de 24,
francs lui avait été dérobée dans son porte-
monnaia.
Le volé a portó plainte et une enquête est
ouverte.
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§dmmuEieaèiosŝmms
Univei'aitó Populaire du Havre (E6,rue du
Champde-FeireJ. — Dimanche »3juin, visite da
la bibliolhèquemunicipale sous la direction ds-
M. Millot,conservateur.—Réunion a 10heures 13,
2 bis. rue Ancelot.
Dimanche27juin, visite aux travaux du port.

§ullstin des <Scctéiés
Eair
rue

Société Aluinelle.de Prevoyaaee des 1
ployés de ( onjaserce. au siège soeial, 8,
Caligny.— Téléphonsn°220.
LaSociétése charge de procurer 4MM.Ies Négo-
ciants,Baoquierset Courtiers, les employés divers
dont ils auraient besoin dans leurs bureaux.
Le chef du service se tient tous les jours, i Is
Bourse, de midi a midi et demi, a ia disposition
des soeiétaires sans emploi.

Société de Secoura Alutucls des Peiutrei.
du Havre. —Le trésorier recevra les cotisatipis
dimanche 13juin, de onze heures a midi et deal,
SalieF, Hotel de Ville.

Société de Secoors Mntaels et de Re-
tral: du Quartier Saiu te-Marie. —Percep¬
tion dos cotisations dimanche13.courant, de -10ü
il h. 1/2 du matin, au siège de Ia Société, Gerei®



«! mem Le Petit Havre — Samedi12 Juin 1915
L. E. I*. EclsUrenrs Francais. — Dimanehe
13 juin, réunion place Thiers, a 9 h. 1/2, éqnipe-
®eat complet, sacs, batons, pélerines. Retour
Vers 18 h. l/S» _ ■

Sociaté Havraise de Tambonra et Cfai-
ronn et d Education Militaire. — Tous les
membres öe la Société sont prié d'assister it Ia
réunion qui aura lieu dimanehe 13juin, a 9 heures
Ru matin. _____

Anciens Elêvcs de l'Ecele JeauTt.a e<*. —
Les sociéUires sont informés que les exercieesi
tir ct la bibliolhèque reprendront a parfir de <1
main, 13juin, tous les dimanehes de 10 h, i/:a
fi h. l/i.
Le Président fait nn pressant appel a tous les
«embres pour qu'ils assistent nombreux a ces
exercices, reeonnaissant ainsi les efforts faits psr
Ie Conseil d'admicisiration.—■■"
§ullet'mdesSports

Wa4»tS»n
aeeaule Hoera' st. — MM.les soeiélaires sont
Informés aue la Société « La Libelluie Havraise »
tiendra ses réunions comme d'habitude, aux
heures des marées, aux Bains Decker, Si, rue du
Perrey.
Les cartes penvent être rslirées dè3 a présent
ju tuire fu de ['établissement
Mme Fesc-ooise so tieadra comme les aanées
prècédenies i la disposition dee sociétaires.

AfliMtimie
fTTere nugby Club. — Dimanciie prochain, en-
Irsiucmf iit en vue de l'interciub de Gaudébec.
ft»us les coureurs sont conroqués a 2 h. 30 sur
je terrain.
Au programme : 100m , 400 m., 800 m., 3,000
inétres. Isncement du poids, saut en longueur et
naut ea hauteur sans élan.
Mort au champ d'konnear. — Le HRCvieut de
perdre l'un do ses membres lrs plus dévoués :
Robert Grevel, lué giorieusement a l'ennemi. II
était ra me de Ia section « Cross-country », dont
II était l'ua des fondaicurs. C'était, de plus, un
excellent athióte. A sa famillo éplorée vont nos
jplus vives et sineèrss condoléances.

THcflTRES_5_COflGERTS
Grand - Thêêtre
Solrée SJrasaear

Lasoiréede meréredi s'annonce comme
an snccös.
Rsppelons qn'ello est donnés an profit
fl'une oeuvre partieulièrement consacrée
aux soldatsdesrégimentsdn Havre,Ie 129"
et le329ede ligne,qui tiennentgarnisonde-
Euistant d'annéesdans notre ville, qui se
attent en héros dapuis Ie premierjour, et
que nouspouvonsconsidérerun pen com-
«e nosenfant?.
Leprogrammeest plein d'altrait. II com-
|rend, en effet,LaPetiteFonetionnaire,l'ex-
éuisepièced'AIfredCapus,et Vivel'Armée,
feePierreWoiff,avecles excellents artistes
èe !aPorteSaint-Martin.
Latroupe complétedece théatrevientan
Havrepour dormer a cette représentation
nn ensembleet nn éclatuniques.
En tête d'une interprétation exception-"
ttelle,nonsrelevons les nomsdeBrassenr,
Iesonple ét parfait comédiendont chaqne
jpparilionest an nouveautriomphe,et dost
iesbellessoiréesdu VieuxMarcheur,deMon¬
sieurJean,du Hoi,da PetitCafé,deMaTante
i'Honfleur,restent inoubiiablespour notre
public; M.Jean Coquelia, l'interprète ap-
plaudide Cyrano,de Chantecler,et de tous
lesgrands roles da répertoiredeMolière;
MmeLaurenceDubuc,de la Comédie-Frau-
paise; daMileJuliette Dsrcosrt,duThéaire
üe ia Porte-Saint-Martin,et MmeMarcelle
Lender,du Théfitredes Variétés,dont les
noms briilent au firmament des grandes
Étc-ilesparisiennes.
MniesJane Saferier,BlancheGuy,Thérèse
Dcrny,MarcelleDornac,Darlot,HéièneConr-
iois,MM.Numès,AndréSimon,JeanDuval,
Perron,E. Deiannay,enfintons les artistes
in Théatreda ia Porte-Saint-Martin.
Onne saurait trop engagera s'assnrerau
plus vitedes places,car I'affltiencedu pu¬
blic est facilea prévoir.

TRIBUNAUX
Tribunalcorrectionneïde Ronen
Présidencede M.Hatté, vice-président.
Audiencedu 10juin 1915.

ïifttas>3, «eafsléaiste de Boys-Seouéa »
Letsrd,qni comparaissaitA cetteaudien¬
ce, estune physionomietrés cnrieuse. C'est
nn hommeinstruit,distingné,connaissantfi
fondles langues anglaisaet frangaise.II est
debonne familie; il a desrelationsdansles
milieux littéraireset mondains.En France,
il est professeurde littératoreétrangère; en
Anglr-terre,il se fait le propagateurdes let¬
tres trangaises.Desphotographiesqui figu¬
rant au dossierle représententavec Ia robe
et le bonnetcarré desnniversitairesanglais,
Ainsidoué,il eüt été facilea Letardde se
faire une belle situation dans l'easeigne-
ment.Malheureaseraent,c'est un déséquili-
bré, oa plusexactementil manqued'équili-
Jbre.IIa des taresmoralesqui fontde lui un
raté, nn déclassé.II ne pent rester long
temps dans Ia même institution.Accueilii
partontavecfaveur,il estbienfötécondnita
pausede sesmauvaiseshabitudes.Un beau
jour, la justiceest avertie et Letardcompa-
ïéit devantla Conrd'assisesde la Sarthe. II
est condamnéè la prisonpour outrageaux
mceurs.
Or,Ia gnerreéclate alorsqa'il vientd'ètre
libéré. L'idéelui vient d'utiiisersesconnais-
éancesen anglaiset il se chargede i'crgani-

sationd'un corps auxiliaire de boy-scouts
francais, destiné è aider l'armée anglaise
dans lesservicesaccessoiresde son expêdi-
tion en France.C'estainsique Letardarriva
è Ronen, siège d'une importante« Base»
anglaise.II constituaviteun gronpementde
boy-scontsrecrutés dans d'excellentesfa¬
milieset fit agréersesservicespar l'autorité
militairebritanniqne.
Dansl'mstaiiationde son camp, le «ca-
•pitaine Letard» et lesjeunes gens placés
soussesordresvivaient en contactperma¬
nent avec les troupesaaglaises,et le minis¬
tère public reproclieaujourd'huia i'incapé
d'avoirdétouraéa sonprofitune importante
qnantitéde fournituresdiverses,conserves,
vêtements, lait concentré,caoutchouc,etc.
Al'audiencesont entendusplusieursboy-
scontsanxqueis Letard commandaitd'em-
porter ces fonrnitareson qui fareni Ie té-
moinde ses larcins.Cesjeunesger.sont agi
de bonnafoi : ils ne pensaientpas que Le¬
tard püt être un maihonnêta homme et
croyaient qu'il agissait avec l'autorisatiös»
desautorités militairesanglaises.Des offi¬
ciersbritaBniques,entendaségabnient, af-
firmentqu'il n'en étaitrien.
Letardsedefendhabilementetpieda pied.
II allègaeIa bonne foi.
AprèsréquisitoiredeM.Kanlz.procureur
de ia Républiqus,et plaidoiriedeAHMéta-
yer, l'ex-capitaiaede boy-scoutsest con¬
damnéAhuit moisde nrison.
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Je suis prêt a vousentendre, dit-il.
•—Docteur,commencale.blessé,je tiens
1 vous dire d'abord que je connaismon
ïtat.
Je ne suis pas encore hors d'affaire,
commevousme l'avezaflirmé,dans le but
charitable de merassurer.
J'ai ie poumondroit atteint j'en suis sfir,
je le sens, et il pourrait er.coresurvenir
certaines complicationscapahlesdem'em-
jiorter.
— Oh! je ne le pensepas.
— Pourtant, c'est justementa causede
cette crainte légitimeque je tiens a confier
a voiresollicitudela,jeune fiilequi est èn-
frée ici avecmoi.
— Lesprécautions sont toujoursbonne^
Aprendre, répondit le médecind'un accent
évasif.Parlezdone.
— Voicimon liistoiroen quelquesphra¬
ses :
Je me nommeen réalitd Paul Duchamp,
anciencapiteiue au long coursdu port du
liavroj

Graville-Sainfs-Honorlne
Cansell municipal. — Le Conseil munieiaal se
réunira dimgnche prochain, 13 juin 191S,a 10
heures du matin, afin de déiibérer sur l'ordre du
jour suivaat :

OKDRE DU JOUR :
i» QueslioES diverses ;
2»Finsnees : a ) Presentation du compts admi-
nistralif de 18Villa et du Bureau de hienfaisauee ;
— b) Excédents de dépenses et autorisaüons spé-
eiales de la Ville et du Bureau de bienfaisance ;
— e) Presentation des comptes de gestion de ia
Yilte et du Bureau de bienfaisaace, en présence
du recev«?ur municipal ; — A) Presentation du
budget additionnel de la Ville.
Marchés do gré a gré : a) Ratification de i'achai
dJun ebeval ; — b) Mémoires Migraine et lils ; de-
mande de subvention de Ia Société des Secrétaires
et employés de Mairie ;
3» Bdtiments commuasux : location de deux
parcelles da terrain (Abbaye de Graville) ;
i" Eclairage : attribution de ia concession d'E-
nergie éleetrique ;
8° Voirie : propositions de modifications a ap-
porter a l'article 67 du service de nettoiement ;
6° Bureau de bienfaisar.ee ;
7»Comité secret : assistance aux vieillards, aux
families nombreuses et aux femmes en couches.
Arrestalion d'un esteur. — Nous avions rel&té, ii
y a qoelques jours, que le sergent Lafferière, du
2i« territorial avait été victime d'un voi de bicy-
clelte.
Le voieur, un nommé Paul-Albert Lescène, agé
de 33 aas, soidat au 2i' territorial a été arrêté. 11
a reconnu ie vol qu'il avait cominis le 29 m&i der-
nier, sous un hangar a GraviHe-Sainte-Hoaoriae.

Sanvic
Agression. — M.Modeste Mesnager, agé de SI
ans, ouvrier ccuvrenr, demeurant rue Léon-Du-
piessis, a Sanvic, rentrait chez lui, Ie 29 mai der-
nier, a 11 heures du soir, lorsqu'il fut attaqué,
dans la rue de la Mare-sux-Clercs, par trois indi-
vidus qui Ie rouèreat de coups. II fut frappé a
coups de baton et a coups de r«erf de boeuf. M.
Mesnager réussit a prendre Ia fuite et aüa porter
pïaicte a ia gendarmerie, üne enquête est ou-
verte.

Harflsur
Outrage p.abiia &la pudeur. — Dae noranaée Cé¬
cile Aubourg, agée de 18 ans, iournalière, demeu-
raat a Harfleur, a été arrêtée par la gendarmerie
en flagrant délit d'outrago public a ia pudeur,
commis dans eetie iocaïitö.

ESantiviiliera
Conisil do revision.— Jeudi, è deux heures et dc-
rnie, ont eu lieu les operations du Conseil de re¬
vision pour Ie canton.
M. Moraia, préfet, présidait et était entouré de
MM.Herbert, conseiller de préfeciure; Galoai,
colonel ; Acher, eonseiiler géaéral ; Déliot, con¬
seiller d'arronaisssment ; Berihonnière, comman¬
dant du bureau de recrutemeat ; Benoist, sous-
>réfet,le maréc'aal de logische!" de gendarmerie du
lavre ; Gosseiin, Osmont etMénard.médccins ma¬
jors ; Peyriot, maire de Montiviiliers ; Ancel, con¬
seiller géaéral, député, raaire d'Harfleur, et des
auires maires des communes du canton.
Avaat Ia séance, le conseil municipal a tenu a
venir présenter ses souh&its de bienvenue a notre
nouveau préfet M. Morain, pour sa première visite
a Montiviiliers.
Peur nos Soldafs. — Avec Ie concours de ses
adjointes, Mme Vauviel, directrice de l'Ecole
communale de filles, sprés avoir fait des quêtes
pour la Journée serbe, ia Journée fracf.aise et
pour nos blessés, et fait eet hiver des envois de
cache-nez, de passe-montagnes, tricots, etc., vient
a nouveau de recueiiiir dans ses classes uce
somme de 170 francs, descigares, cigaraltes, con¬
st r?es diverseset objets de pansement qu'elle &
remis a différentes oeuvres, pour ê're envoyés a
nos soldats sur le front.
Ij convient de remercier Mme Vauviel et ses
adjoiales. qui tiensent par leur dóvouement a
apporter un peu de bicn être a nos maiheureux
soldats qui se haltent pour Ie droit et la civili¬
sation.

Dc'cvilis-sur-Meif
Conseilmunicipal. — Le Conseil municipal d'Oe-
leviile-Sür-Mer s'est réuni en session ordinaire, a
la Mairie. samedi deraier, sous ia présidence de
M, Gounou, raaire.
Prêsests : MM.Gounou, Aubourg, Clément, Fri-
boulet. Gosseiin et de Saint-Nicolas,
Mobilises : MM. Lestrelin, Lecomte, Hamel et
Lebigre.
Absent : M. Vasse.
La séance ouverte, M. Gounou, maire, au nom
du Conseil et ea quelques paroies émues, pro-
nonce l'éloge funèbre de M. Arquis, saiue Ia mé-
moire de nos soldats morts au champ d'honneur,
et envoie un amica! souvenir a ceux qui conti-
nuen! a combattre vaiOamaieat pour. la defense
ds Ia palrie.

Je suis le neveupar allianced'un riehe
armatear deLondres, le maiquisdeMont-
louis.
Veuilleznoter cela,
— Je vais le faire, répartit le docteur
Lacaussadeen tirant de sa pocheun petit
carnetet un crayon.
—■J'arrive de l'Amériquedu Sud, d'oü
je ramenais au marquissa fille unique.
Cette jeune fille, élevée en Araucanie,
par suite de circonstancesdramatiques,
ignoretoutela vieeuropéenne.
Elie ne parte que la langue espagnole;
elle ne connaitpas encoresonpère.
Maissa fortuneconsidérablea tenté sans
doutedes misérablesqui, trés au courant
de nossecrets famiiiaux,ont juré de l'em-
pècherd'arriver a Londres.
Voicipourquoi,si mes effrayanteshypo-
thèses sont justes, je viensd'être victime
moi, son unique protectant'jusqu'a pré¬
sent, d'une tentatived'assassinat.
Cecrimedevaitavoir pourobjet de met-
tre la pauvre jeune fillea la merci de ses
ténébreuxennemis.
IIfant donelaisser ces misérables-dans
l'ignoranceabsoluedemonsort.
Il faut qu'iis me croient mort, et qn'ils
perdent,du mêmecoup,les traces de Mile
deMontlouis.
— Maistout cela est nn roman! s'écria
Iemédecin,trés intéresséet enmêmetemps
fort intrigué.
— Ditesun drame, docteur, un de ces
terriblesdramesde familie comme ii s'en
déroule trop souvent,al'insu de la justice.
Je voudraisdone,avecvotre aide bien-
.veillaüte,trouveruup— ^.adroitde faire

M.Gosseiin est nommé secrétaire et, après lec¬
ture, Ie procés-verbal de la dernière séance est
adopté sans observation.
— Connaissancé est doanée au Conseil de de-
mandes de subvention émansnt du Comité de
l'Orphelinat des Armées et de l'Union des Femmes
de France.
Apfès discussion, le Conseil décide :
I" be s'inscrire comma membre titulaire de
1Orpbelinat des Armées moyennant une cotisa-
tion de 10 francs par an ;
2° Rejette la demande de l'Union des Femmes
ae France, une quéte trés fructueuse au profit
des blessés ayant déja eu lieu dans la commune.
— M. Ie maire communique au Conseil les ré-
suliats obtenus dans la commune pour la « Jour¬
née du 75 », quêle de draps pour les jeunes soï-
uals,quête pour les prisonniers de guerre, Journée
francaise.
— M. le maire fait part de Ia démission du garde
caampétre, M. Blondei, malade depuis plusieurs
mois, démission qui a été acceptée.
— Puis le Conseil se réunit en Comité secret
pour slaiuer sar les demandes relatives a l'assis-
tance módieaie gratuite, I'assisiance aux vieillards,
aux families nombreuses et aux femmes en cou¬
ches.

Gonfreville-l'OrcheP
Allocations aux Families M. le maire a l'hon-
seur de prévenir les fsmiiles des mobiiisés titu-
lairesde i'allocation qu'eiles seront payéessamcdi
12 juin, par M. ie percepteur de Graville, i ia Mairie
dllarflenr, a bui! heures du matin.

Sandouvllle
Vol.— Un nommé Justin Dewuif, Sgé de 38 ans,
etsnt sans domicile, avait été embauehé commo
terrassier par M. Gooris, entrepreneur de travaux
publics a Sandouville, pour travaiiler a ia car¬
rière.
N'ayant pas de souliers, Dewuif ea emprunta
une pairo a Albert Dereuyffelare, agé de 41 sns,
soa collègue, puis il se fit héberger ehez M.Be-
guin, restaurateur.
Sans payer la dépenss de sa nourritoe et en
gardaat les souliers, Dewuif -a disparu. La gendar¬
merie Ie. recherche.

Oolbec
Peur tss Réfugiés. — A Ia suite d'une intéres¬
sante conférence faite mercredi soir au Temple,
sous la présidence de M. Ie pasteur Guéroult, par
M.Duvfllers, de Lille — qui a fait Ia méme confé¬
rence dimanehe dernier au Havre, — une collecte
a produit 221 fr. 60 pour les families des régions
envabies.

Gruchet-Is-Vala3ss
Violentinccndis dans unbois.— Dinasncbe deraier
vers six hsures du soir. Mme Leroy, cultivatrice a
la Trinité-du-Moat, s'apergut que le feu s'était dé-
clsré é Gruchet-le-Vaiasse, daas le bois dit da la
Réserve, appartenan! a Mme de Luze, propriétaire
a Bordeaux, et dont M. Alfred Csrpentier, de Bal-
bec, est le régisseur. Eile fit aiissiiöt prévenir
l'adjoint de ia Trinité-du-Mont.Plusieurs persenses
aeeoururent sur les lieux pour combatire 1'iGccn-
die et y passèreat Ia trait. Le lendemain, lundi,
vers neuf beares du matin, Ie feu paraissait eom-
pièteraent éteint. II avait détruit a ce moment
deux hectares dè bois iaiiiis de sapia.
Far mesure de precaution, plusieurs hommes
restèrent sur les lïéux dans Ia journée et peadaut
ia nuit de lumii. Enfin, mardi, vers cinq heures
lout danger paraissant écarté, la surveillance
cessa et Ia gendarmerie de Lillebonne, qui avait
été prévenue, se retira égaiement.
Mais le même jour, la gendarmerie do Bolbec
s*y étanl rendue a son (our pour faire les consta-
tations d'usage, remarqua a son arrivée que le
feu s'était rallumé et prenait d'assez fortes pro¬
portions. M. Drouet, maréchal des logi3 et M. A.
Garpep.tier s'empressèrent slors de prévenir Ia
subdivision des sapours-pompiers de Gruchet. Les
pompiers srrivèrent vers une heure de l'après-
midi, et prirent (oules les dispositions nécessai¬
res pour arrêier les progrès de 1'iBcsndie, •
A ce moment, un fort orage éeiata et éteignit
comp'ètément le feu qui avait détruit 20 hectares
de bois Les dégftts pour Mme de Luze, proprié¬
taire. s'éièvent a 8,000 francs environ.
On ignore la eauso de ee sinistre, mais ii est
bien probable qu'ii est dü a l'imprudence d'un
fumcur qui, en passant, aura jeté une allumetie
non éttinte dans te bois.

1TAÏ CIVILDUHAYRI
NASSSANCES

Dn 11 juin. — Christiana VALLËE, rue Féce.
Ion, !4.

MLe plus Grand Ghoix

TISSMDIER
3, Bel de Strasbourg itél.95)
tfOfTUBeS dep. t&7 fr.
Bïcyclettes "Touriste"\K fj f
enlièrement équipées d '■

BEGÊS
Du 11 juin.— Thêodule THÉNARD.73 ars, jour-
naüer. rue Dsnfert-Rocheresu, 22 ; Emile SAUCIS¬
SE, 17 ass, employé de commerce, rue d'Épré-
mesnii, 52 ; Maris TALVAS, veuve LECHALUPÉ,
73ans, saas profession, quai d'Oriéass, 107 ; Ma¬
rie DEPLANQUE,épouso RAOULT. 35 ans, SSns
profession, a Graviils-Sainte-Hcnorine ; Clauds
GROFFE, 71 ans, mouieur, rue Ernest-Renan,
64 ; Marguerite DUFAY, 4 ans, rue Bszan, 42 ;
Victor COUTURE, 71 ans, sans profession, Hos¬
pice Général ; Emlle BERNARD, li mois, rue
d'Edrevilie, 32.

Spécialité do Dou.il
A L'ORPHELIKE, 13-15, rue Thiers
Beuil complet en ÏS heures

Sur demande,uno pei'sonneinitiée au deuil portoa
choisir a domicile
TÉLÉPh'ONE 93

iffipri.7isris.du Journal M>JS MA VMIS
38, Stea FeMTXHau.B,8 ^

LETTRES de DêCÊS |
Bjsstils S feaaaa le r.sas j

retirer nosbagagesa l'hótel du Chapeau-
Rouge,oünousétionsdescendus.
— C'estfacile,je les enverrai chercher.
— Deplus, je serais(rès désireuxdefai¬
re eroireauxennemisdont je pariais que
MiledeMontlouisest repartiepourl'Améri¬
que du Sud.
Oh !ceciest peut-êtreplus difficile.
Cependanl,je chercherai,je ferai pour le
mieux.
— Cen'est pas tout, docteur.
Je voudraisvousprier encorede faireae-
coinpagnerMiledeMontlouisa Londres, si
toutefoisje puis la décidera partir.
— Voiiaqui seraplus embarrassant en¬
core.
— Oh ! je vousen supplie, docteur, ne
merefusezpas ce serviceimportant.
D'ailleurs,permettez-moide vous assu¬
rer que tous les frais nécessités par ce
voyage,ainsique les honorairesqu'il vous
plairade fixer, vous seront payés large-
ment.
Hélas! l'argent ne suïïit pas a recomiat-
tre de tels services.
Pourtant, c'est un cótéde la questionqui
doit être traité.
J'y joindrai l'expression de ma recon¬
naissance inaltérable si je vis, et je ne
serai pas le seut a vous savoir gré de
cette bonne action si vouspouviez l'ac-
complir.
—Je verrai, je réfléchirai, fit le méde¬
cin, encoreindécisit accepterune pareille
mission.
Pour le moment, je ne puis vouspro-
mettre qu'c chose; e'est de faire tout
monpossiblepour servir voire cause»

Mortau Champd'ïïonneur
M. Henri OLIVIER,agent général de la Nor¬
wich-Union Vie ; At. Bernard OLIVIER ; M-
veuoeJosephOLIVIER; Iff1'" Odette et Andrée
OLIVIER; Sf-' oeueeLéonBRiÈP.E,ses Enfantsel
Petits-Enfanis; IX-"osuos Charles.FERRY,ses
EcfantsetPetits-Enfants; IB.RobertOLIVIER.IB.ct
IS" Julien OLIVIER:M et AndréDUPAQUIER,
leurs Enfants et Petits-Enfanis; IB. et IB" P.
MULOT-OURIVAGE, leurs Enfants et Petits-En-
fan.ts ; les Families LEbllERRE,MULOT-OURI¬
VAGE,LARCHER, MAUGER,GOT,SOURICE, AL-
LEAUME, GU/LLEBERT,BRÊANT, BAILHACRE,
OLIVIER,BÊRARO,BRÊARD.LEROUBE,LEBOU-
CHER,LEROYER,LEDRU,PRÉRIVORS,
Oat la douleur de vous f»ire part de la perte
crueila qu'ii3 vienoent d'éprouver en Ia per¬
sonae de
MonsieurJeaa-Aohilis-JosephOLIVIER
Rsprésintant üe Commerce a, Hyères (Var)

Soidat au V Zouaves
tué a i'ennemi le 23 avrii, dans sa 27»année,
leur ills, frèfe, beau-fret e, oncle, ncveu. peiit-
neveu, cousin et petit-cousin.
Et vous prient d'assister a la messe do
Requiem qui sera dite le lundi 14 juin en
i'égise Nolre-Dame, a neuf heures.

?rii2Miapariilapnisin km.
8, rue de Mexico.

II lie sera pas envoyé da lettres d'invita-
tion, le présent avis en tenant lieu.

Vous êles pr.è de bien vouioir assister aux
convoi et inhumation de
Monsieur Frangsis GROFFE

Cord- emnitre Aefonder tede 1'atelier L.Maugars
déeédé le U juin, dans sa 7i« année.
L'inhumaiion aura lieu aujourd'hui samedi,
12 juin, a deux heures-
On se réunirs a l'Hospice Général, rue Gus-
feve-Fianbert.
De la part des families GROFFE,LAPAGUE,de \
M. MAUGARSet le personnelde t'aielier.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le present avis en tenant lieu.

(7^iz)

Syndicat du Commercede l'Epieerie du Havre
et des Professions et Industries qui s'y rallaeiient
Le président de Ia Chambre syndicale et
les membres du bureau ont l'honneur d'in-
former les membres du Syndieat du Commerce
de l'Epieerie du Havre du décès de leur collègue
Monsieur Paul PlCOT
Membre du Syndicat

L'inhumation aura lieu aujourd'hui samedi
t2 eourant, a quiaze heures.
On se réunira au domicile moriuaire, 77,
rue Cochet, a Sanvic.

Le Président,
A. CALLE.

"t?W

M. et M" SAURIËR,néeLECHALUPÉ; M. MAS-
SON,sctuellenient au front, ei tö— MA3S0H;
#»• Alice FÊRAY-.M. Eugèr.eFÊRAY; J»»«Mar¬
celle SAuNIER: itl AlexandreBEAUC/IAMPS.ses
Enfantset PetitsEnfants; M" oeuoeBOURGEAIS:
' Jules LECHALUPÉ,ses Enfants et Petits-
Enfants;
Lss FamiliesSAURIËR,FÊRAY, TALVAS,LE¬
CHALUPÉ,EDET.FERRARO.BOULLENGER,AR-
GERTIR,BOURGEAiS.la Famiils et tss Amis,
Ont la douleur de vous faire part de Ia perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonae do
Ri&dame Veuve LECHALUPÉ
Née Léonie TALVAS

leur beiie-mère, mère, grand'mère, belie-
sceur, tante et amie, décédéo Ie 10 juin 19i5, a
18 h. 30, dans sa 749 année, muaie des sacra¬
ments de I'église.
Et vous prient de bien vouioir assister a ses
convoi, service et inhumation, qui auront iieu
le samedi 12 courant, a seize heures et demie,
en I'église de Saint-Franeois, sa paroisse.
On se réunira au domicile moriuaire, 167,
quai d'Orléans.

Priez Bleu peur Ie repos desou Ame !

l76iZ)

M Pierre RAOULT,son époux : Mtl" Eermaine
et Andrée RAOULT,ses filles ; MM. Robert et
GastonRAOULT,ses fiïs ; M. et-M»• DêPLAR-
QUE et teurs enfants; ffl. et tö"' Frangois
RAOULTet leurs enfants-,M. BenjaminRAOULT;
M. et M" Joseph LEBRUNet leurs enfmts; les
familes RAOULT,OÉPLARQUEet LEBRUNont ia
douleur de vous faire part de la perte cruelie
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de
MadameMarie-Joséphine RAOULT

née DÉPLANQUE
décêdée le H juin, dans sa 36»année, munie
des saeroments de l'Eglise, et vous prient
d'assister a ses convoi, service et inhuma¬
tion aui auront lieu le lundi, 14 courant, a
huii heures el demie du matin.
On se réunira a i'Hosp'ea Général.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in-
vitation. le présent avis en tenant lieu

l772z)

Société « LA FLOTTE »

Messieurs les membres de Ia Société sont
informés du décès de
Monsieur Emile SAUCISSE

Pupille
et sont priés d'assister a l'inhumation qui
aura lieu le dimanehe 13 courant, a quaire
heures et demie du soir.
RéunioD, 52, rue d'Eprémesnil.
Port de l'insigno obligatoire.
(763S Le président, ad. verv.

—Merci,docteur,je ne doutepasde vo¬
tre générosité.
Maintenant,un dernier service.
•—Lequel?
—Je doisenvoyer une lettre urgente :
maisje ne sais trop commentfaire, puis-
que je suis privé de l'usage de mon
bras droit et que ma compagnene sait
pas écrire.
—- Bon,je voisce que c'est ; il vousfau-
draitun secrétaire?
—De confiance.
—Naturellement.
Ceciéquivauta dire «Monbon docteur,
écrivezdonepourmoi.»
—Je n'osaisvousledemander.
—Bast!un peu plus un peumoins,pen¬
dant que vousy êtes.
— Vousêtes la bontémême.
—Alions,c'est entendu ; je vais cher¬
cher tout ce qu'il faut pourécrire, comme
l'on dit au theatre.
Sur cetteréöexion,faite d'un ton plai-
sant, l'obligeantmédecindisparut pendant
un Instant.
Lorsqu'ilrevintet qu'il fut instalIé,JPauI
Duchamplui dicta :

« A Monsieur Henri Fermont,
, directeur des mines de Bu-
panco,a Valdivia(Chili).
» Moncher ami,

» Unaccidentassez grave dont je viens
d'ètre victime m'empêche absolumei\t de
trailer ici la grosseaffaire_qii m'yame-
nait.
» Peut-être suis-je ponr longtempsdans
l'impossMlitédam'anoccudo»-

La familie KUENEGELfait part du décès de
Madame KUENEGELmère

dont l'inhumation a eu lieu le II juin et dans
la plus stride intimité. (H2z)

Léon CLERC ; M et M" Léon
CLERC. leurs Enfants et Petits-Entants remer-
cient les personnes qui ont bien voulu assis¬
ter aux services célébrés en la mémoire de
Monsieur Jean-Henri CLERC
Capo al att 329' Régiment d'lnfanterie

BI.LOUISE,M" Albertlne LECOURTet ses
fants (omis dans le faire part), ta familie i
les amis remercient les personnes qui ont
I bien voulu assister aux convoi, service et
inhumation do
SVladameLOUiSE
Née Maria LECOURT

__j families DELAHALLE,FOND/MARE,PORET
j et les umls remercient les personnes qui ont
bien vouiu assister aux convoi, service et
inhumation de
Madame veuve Henri DELAHALLE

M"' /. VATTEBLED; eeuoe0. ROBBES,née \
VATTEBLEO-,Itl C. VATTEBLEDA's: AV' S.
VATTEBLED; M èi M".M. VATTEBLED:lss fa¬
milies VATTEBLED.GEFFRAY,AVENEL,SARDES
remercient les personnes qui ont bien voulu
assister aux convoi, service et inhumation do
Madame veuve C, VATTEBLED

née AVENEL

Lecommencementdela fin
Chez les personnes avancées en age, toute
atleinte portee a la santé est une cause de demo¬
ralisation. Au moindre malaise, naturel, ju qu'a
un cerlain point, dans un organisme un peu usé
paree qu'il sert depuis iongtemps, ces personnes
sont, de suite, abatlues : elles ne réagissent pas,
refusent même de se soigner, considérantla chose
comme inutile. Ce mal qu'eiles ressenient c'est
« Ie commencement de Ia fin », disent elles II
faut combattre eet état d'esprit. Les personnes
agées doivent, au contraire, s'atlscher par une
hygiëne bien comprise, psr des soins assidus, a
retrouver et mainteair leur vitalité amoindrie, et
cela dés que les symplómes d'affaiblissement, de
raientissement se sont manifestés. Quand la mai-
son est lêzardée on y fait quelques reparations et
tout est dit.
Les Pilules Pink, par leur puissante action ré-
génératrice du sang, tonique des centres norveux,
sont recoinmaadées aux personnes figées dont
i'organisme ^est ébranié. Geei est notoire dans Ie
monde médical. Toufes les personnes dgees qui
feront ussge des Pilules Pink sont certaines, nou
seulement de proionger leur existence, mais en¬
core de mettre plus de vie dans leurs dernières
années. Eiles auront la salisfaction de voir leur
vieillesse êlre autre chose qu'une sorte ó'infir-
mité.
M. Pragues Génies, 41, rue Péglé, s Mont de-
Marson (Landes), va nous dire ce que les Pilules
Pink ont fait pour lui. Remarquons que M. Pra-
gues Génies a 78 ans.
« J'ai le plaisir de vous informer; écrit-i', que
vos Pilules Pink m'ont donné une nouvelle vie,
pour ainsi dire. Depuis qaelque temps, ma santé
latssait beaucoup a désirer. Je sentais que je
m'affaiblissnis cheque jour. J'avais toujours une
inmression de froid et ii me sembiait que je
n'avais plus de sang dans les veines. Jo ne man-
geais plus que trés peu et reposais mal la nuit.
Inutile de vous dire quo je ne pouvais même
plus me promener. J'étais friste et décoursgé. je
pensais que c'était le commencement de la 'fin.
J'ai pris vos Pilules Pink et depuis je me sens
de nouveau gaillard, j'ai repris mes promenades,
je m"occupe sans fatigue et me porte trés bien. »
Les Pilules Pink sont souveraines coatrel'ané-
mie, la chloro'e, Ia faiblesse générale, les maux
d'estomae, l'épuisement nerveux.
Elles sont en vente dans toutes les pharmacies
et au dépot. Pbarmacie Gablin, 23, rue Ballu,
Paris. 3 fr. 501a bolle, 17 fr. 50 les six bolles,
franco.

Les Obligations
de la DéfenseNationale
Ces obligations qu'ua projet de loi récemraent
öéposé assimile coraplètement a la rente pour les
placements et remplois sont exemptes de tout im-
pöt présent et futur. Elies sont émises jusqu'au
!5juina95fr 67 et du 16 juin au l«' juiiiet a
95 fr. 88. Eiles seront remboursées a 100 fr. en
1928au plus tard. Gorapte tenu du paiement des
intéréts par anticipation et de la prime, le place¬
ment ressort a 8 60 0/0.
Le taux élevédo l'intérêt.Ia certitude d'une aug¬
mentation de capital, l'exemption de toute taxe,
même future, d'autres avantages encore, foul, de
l'obligation de la Défense Nationale Ia première des
valeurs : y souscrire est le premier des devoirs.

R 17950)

MOMMIEDlSERVICE
dea ChemlR8de Fer ds l'ETAT
EtaMl au 11 Avrll 1915

Pour répondro h la demande d'un §
| grand nombre ds nos Lecteurs, nous i
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des horaires
du Chemin de fer, service établi au 1
11 Avril 1815.

Prix : lO centimes

ChambreSjatoleJBoslangerfo
Les Membres du Syndicat soat prévenns una
le Stock des Fariuea Américaincs achetëbS
par Ia Municipalité de la Villo du Havre, étant
épulsé, sauf une ré3erve gardés pour aes cas
ïmprévus, le Bureau das Farines qui fonciionna
® 'qb'®! de Vilie depuis le commencement dea
hoslilfiés, fei-mera A partir du Veudredt
1» Jniu courant et jusqu'A noiurel ordre.
A dater de ce jour, les Boulangcre dovronl
s approyisionner en farines chez lenrs Sleu-
mers liabituels.

Le Président de la Chambre syndical »
G JMtény.

R 11.12 (7192Ï

OompsgnlaNsrmandsdeNavigationaVapour
Juin HAVRE

Samedi ... 12 8 - 19 - U 20 — —• mm
Dimancbo13 8 — 19 15 11 - 20 15 - _

7 45 11 30 9 - 12 45

Juin

Samedi ... 12

Dimanehe. 13

Lundi U

HAVSe •

7 45

7 45

7 45

•17 -

'Il -

•17 -

'17 w

Juin

Sam8dl ... 12
Dimanciie. 13
Lui;dl 14

HAVR3C

7 15
8 —
8 30

TKOBVILUE

9 45

9 45

9 45

'18 30

*14 -

•18 30

•isse

CAEM

7 15
7 45
9 -

Ponr TROUVILLE, les benras prêcèdées d'nn asté-
risqns ( ), indiqnent les départs pour on de la Jatêa-

NOUVELLES MARITIMES
Le St. fr. Sl-Marc est err. a Alger le 7 juin.
Le st. fr. St-Jacques, ven. do Cette, est arr. I
Bordeaux le 9 juin.
Le st. fr. Chicago, ven. do New-York, est arr. a
Bordeaux, le 9 juin, a 16 b.
Le st. fr. Montreal, ven. du Havre, est arr. st
Bordeaux, le 10 juin, a 4 h.
Le st. fr. Guyane, ven. de Nanles, es! arr. $
Pauiilac, le 10 juin, a 2 h.
Le st. fr. St-Thomas, ven. d'AIger, est arr. a
Nantès ie 6 juin.
Le st. fr. St-Paul, ven. d'AIger. est arr. a Oram
le 5 juin.
Le st. fr. Quèbec, ven. de Vera-Cruz, etc., est
arr. a St-Nazaire le 10 juin, a 18 h.
Lest. fr. st-Mathieu, ven. du Havre, est arr. a
Barry le 8 juin.
Le st. fr. Caroline, ven. de St-Nazaire. est arr. a
la Havane, Ie 9 juin, a 6 h.
Le st. f . Pirou, ven. du Havre, est arr. "a la
Pointe-a-Pitre ie 9 juin, a 8 b.
Le st. fr. Bougainville, ven. du Havre, est arr. a
Colombo ie 4 juin.
Lé st. fr. Amiretl-Fourichon, ven, du Havre, est
arr. a Cap-Lopez le 5 juin.

S9aFêgslapRe ds 13 Juin

PLE'KEIT.cR

SASSESES

8 h. 43 — HfiStSEÏ 7 » —
21 b. 1 — - * 7 » IS
4 h. 12 -- » 1 » 80
16 h 31 — » 1 » 80

Lsybï du Soleil.. 3 h 59
Cone, da Soleil. . 20 li 1
Ley.dsia Lune.. 3h 6
Cou.de la Lsne. , 20 h 23

N.L. 12 juin *. 19h 6
P.Q. 20 — k 14h , 34
P.L. 17 - & lb 36
D.Q. 4 juill. t 6 h 3

Juin SnifPéa vrg. gs
10 st. ang. King-Bleddyn, Rilcb Now-York
— st. ang. Cape-Breton, Neiil Newport-News
11 goéi. fr Fringante, Le Ghevanton.Gbarlestown
— st. norw. Gaa-Paa, Hviding..... Glasgow
— St. ang. Fair-Head, Milligan Liverpool
— st. aag. Hantonia, Holt Southampton
— st. fr. Margaux, Msëstrie Bordeaux
— st. fr. B.-F , Leoaumier Cherbourg
— st. fr. La-Dives, Blocü fiseg
— st. fr. Castor, Huoa Trouville
Par !e Caaal de Tssrxirllle

10 chal. fr. Viliequier, Arouany, Iracoubo, Marne,
Bluft, Amy, Ideal, Goit-sans-soif, Haiti,
Pierre, Berthe, Kasuga, Diabolo, QoutVo-
gon, Maurice,. — Rouea

MARCHES AUX BESTiAUX

VIX.i.EI D CJ HAVES
SSAKünÉ AUX Br.STIAUX du Vewduedi

II JüüV 1915

ESPËCES

Eceafa
Vaches, — ;
Taureaux
Veaux
Moutons
Pores
Chevaux..,.
Voaux d'élavage...
Tot&nx. . . .

YENDUS

CIS
O?< Cuö

43 9 1
12 9 1» » «
109 93 44
319 232 83

5
m 343 99

PRIX da KILOG.
de

Iteils situ surpltss

SÜALITÉ
!• 2* 3*
2 50 2 40 2 30
2 40 2 30 2 20»— »— »—«
2 60 2 45 2 30
3 10 2 86 2 Gtf
ij — o —. »—*
n — »— >1-*
do 30 4 40 £r.

I Boenft
Frix kxth&ies , Veaax . .

{ Moulons.

.Fr. 2 60 a 2
2 80 2
3 50 2

PRIXMOYEN3DESCATÉGORIE3
Basés sur le Marché du Havre de ce jour
BcEurs

Aloyan fr.
COtes fines. Queue,
Noix. Naehes..
Bas, (idles, Epaules. .
Cou, Poitriae, Ventre,
Jambes

Veau

3 25

2 75
2 55

2 20.

Perriïre, Cötes, Ro¬
gnon s
PuitriiiL. Epanles
Cou, Jarret et Ventre

3 10
2 80
2 10

Mouton
GLots Cölelettes..fr. 3 61
Epaules 3 —•
Cou, Poitrine, Ven¬
tre 2 4*
Pore.. » —i
Cheval (sans cs)

Filet *r'
Beefteack jaw
Le reste 0 w

Le maire, cu. valentxm. adjoint

» II faut donefaire votre possible pour
confierla directionde ia mine ê l'un de nos
ingénieurs et venir vous-mèmeen France,
sans aucun retard.
» De Bordeaux, vous vous rendrez a
Londres,chezM.deMontlouis,oüd'ailleurs
votreprésencesera sansdoute indispensa¬
ble, par suite d'évéuementsfuturs que je
souhaitevoir s'accomplir.
» Impossiblede vous en dire plus long
pourdesraisonsmajeures.
» Yenezet agissez.
» Amitiéfraternelle.

» Paul Duchamp.»
— Maintenant, docteur, ii n'y a plus
qu'a fairejeter cette lettre a Ia poste.
— Elie partira dansun instant.
— Merci,docteur,mercidu plusprofond
demoncoeur; vousvenez de sauvegarder
des intérétsimmenseset d'assurerpeut-être
le bonheurfutur deMiledeMontlouis.
— Cecisufflt a me rendre heureux, ré¬
partit Iemédecin.
Maintenant, reposez-vous,tranquilliscz-
vous, surtout.
Toutce queje pourrai sera fait.
Lejour même,en effet,deux infirmiers
de la maisonde santé se présentaient,en
costume de ville, fi l'hótel du Chapeau-
Rouge.
Ils réglèrent la note de Paul Duchamp,
retirèrent ses bagages et affirmèrent fi la
caissièrede l'hótel qu'ils partaient fi bord
d'un paqueboten partancepour Colon.
Ainsi, Julien Lériot devait être induit
habilementen erreur et eroire a lamort de
Paul Duchamp, ainsi au'aa départ de la
Vierde'ndienp*

Le surlendemain, Paul Duchamp, doul
l'état de faiblesse persistail, eut avec la
filledu marquisdeMontlouisun assezlong
entretien.
— Je vousen prie, monenfant,disait-iL
consenteza suivremesconseils.
PartezfiLondres,allez voir votre père,
allezprendrela place qui vous appartienf
au foyerde.eet excellenthomme.
Plus tard, je vous réjoiridrai.
— Non,monami, non, je ne veux pas
vous quitter tant que votre guérisou nr
sera assurée.
L'affectionque je vousai vouée,l'infinia
reconnaissanceque je vous doispourm'a-
voir étécherchersi loin, pour avoir tant
soufferta causedemoi, m'imposentle de¬
voir absolude rester prés devous.
— Mais*voirepère est agé ; il n'aura paj
trop d'annéesa jouir du bonheurde votre
présence.
— Monpère ne me connait pas encore,
II ne peut souffrir demonabsencepuis-
qu'il ne sait pas même si j'existe, fi e»
eroire vossuppositions.
— Ilélas ! je crains d'avoirdevinéjuste.
Oui, pour moi, les .misérables qui ont
voulumefaireassassinerdoiventêtre ceux
qui la-bas,en Araucanie,m'ontabandonne
sansdéfenseaux soinsdesIndiens.
Cesont eux qui vous avaient enlevét
une premièrefois.
Etce doitêtre eux encore qui, par dej»
moyensque j'ignore, ont empêchele mar¬
quis demerépondre,lorsqueje lui écrivix
a difiérentesreprisesde Valdivia.
L'un de ces misérables surtout est trè.1
habile.
Deplus,il connaittous les secrets
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La Pharmade-Droguerie

AU PILON D'OR
Vendetvendraloujours!eMeillcurMarché
VENTESPUBLIQUES
COMHIiSSAlRES-PRISEURSDUHAVRE
VENTE MOBILIÈREAPRÉS DÉCÉS

Aujonrd'hni Saiaedi tl Join 1915, b
gllx hennas et dentin du matin, au Havre, HOTELOES
'YÈHTES,62 et 64, rue Victor-Hugo, il sera, par
commisssire priseur, procédé a la vente pnbliqne
du mobiiier dépendant do la succession COLLET,
et consistanUen : vaisselle, verrerie, chaises, ta¬
ble, fourneau fonte»lainpes, balance, machine a
coudre « I'Etegante », lit bois et sommier, mate-
las, literie, outils et objets divers, effets a usage
d'homme.

Argent comptant
Reguéte de M»RENAULT, avoué, administrateur
provisoire.

AVISDIVERS
tes petites annonces AVIS BIVER8
'tnaximum six ligrtes sont tarifées 22 Ir. 50
ohaque.

ai/ïCj Madame Tnbenl, tenant le
A 110 BAZARPABISIEHdepuis 20 ans, a
SANVIC. met en garde le public contre certaines
personnes sans scrupules, qui répandent toutes
aortes de racontars, afin de lui nuire commer-
ciatement. Elle n'a nullement l'lntention de
quitter sa maison de commerce et attend la fin de
ia guerre pour (aire un réassortimenl complet,
afin de satisfaire sa fidele clientèle. (76tz)

LaMaisonCHARLESBOSQUER
FABBIQUEDE CAISSES, au Havre,

tnforme sa Clientèle et ses Fournlsssurs, que
it-a dodaro (t,o«iis) ne lalt plus
aucunement par ie de son Personnel. t2.13 (756z)

ON DEMANDE POUR BANQUE

BON COMPTABLE
libéré de toutes obligations miiiiaires.
Rêponse bureau du journal, initiates U. S. T.

4.8.121421)

A. FLAMBART& L. 7ALET
133, Cours de la République, 133

ÖIVDEMANDSChefdeRayon
Pon t- la Chanssnre

Bons appoinlements. — Références sérieuses
sxtgées. 11.12 (734)

2 Bons Cbarretiers-
Livreurs, pour faire ser¬
vice d'approvisionnemeBts
a bord navires. x Garcon

tie Courses pour boucberie (16 a 18 ans).— S'a-
dresser 2, rue Générai-Faidherbe. (7S8z)

Wil
O KT 30E3VEA.2ST3DE

au Journal Le Harre, 35, rue Fonteneüe .

OsJesseOevrierPapslier
S'adresser au Bureau du Prole. »—

O KT DEMANDE

GARCONSDEMAGASIN
Bonnes Références

Prendre i'adresse au bureau du journal. (740)

—== JÜNËIÏÖMÜ
a tout faire

. _ _ ouHOMME réformé
3t un Chasseur.
GRande taverne, rue Edouard-Larue.

connaiasant la sté-
nograpbie et Htdac-
tytographie, ayant
été placée chez un

ilégociant en cafés, bemande Place. — Ecrire
pffres au bureau du journal, aux iailiales L. D., n»17.

tsm
En Vents an Barna da Journal

FeiillesieDWioisieVenent
POUR LES

RETRAITES0U7R1ÈRES

ONDUURDE
reau du journal.

ÜNJEUNEHOME
pour nettoyage et courses.
Prendre i'adresse au bu-

(750Z)

ON EEUVE-A-KTDE
ÜN JEUNE HOMME

de 15 & 16 ans
ENTREPOT CENTRAL,2, rue Molière.

rAHDTADI E1 expérimenté, possédant de
llUllir lilDLC bonnes notions d'Anglais, au
courant de tous travaux intérieurs de bureau, non
mobillsable, cherche Emploi Accepterait au
besoin mise a jour de comptabilité quelques heu-
rB8 par jour ou travail 6 domicile. — Eerire au
bureau du journal aux initiales J. F. M. |757z)

01DERIDEJeune Fillede IB a 16 ans, pour travail
de magasin dans Ia confi¬

serie ; ni nourrie ni couchée.
Prendre i'adresse au bureau du journal. |758z)

ORDERURDEforte BONNE
de la campagne, pour une
Maison bourgeoise.

S'adresser, 165, route Nationale, Graville-Sainte-
Honorine. (765)

Bi DEUIDEFemmedeMénage
wil rue Sadi-Carnot, 64. Sanvic.
Se présenter après neuf heures. (773z)

1\ I If H désire trouver une Place de
Il IUI BONNE noncsuchée,
1/ il lil li Prendre I'adresse au bureau du

(766z)journal.

depuis Noël FORT

CHATTIGREFOM
Le réclamer de suite, C8use

départ, 171, rue de Normandie.

[ APPARTEMENTmeubié(chsmbre a coucher et
cuisine) 40 a 50 fr. par

mois.— Ecrire I. V., bureau du journal. (755zj

ORDENUDECHAMBRECARRIEavec Déjeuner midi, chez
personne seule ou petit

ménage.— Ecrire P. H., bureau du journal.
(74gz)

A Loner on Acbeler
Pavilionmodernepf|ds

— et dépendances, de préfé-
renee quartier Jetée ou Saint Joseph.— Prendre
I'adresse au bureau du journal. (767z)

I I Al BI) BelAppartementü LUUMje
sur Ie boulevard Frangois-I,r, au centre de la rue
Augustin-Normand. — S'adresser 11, Grand-Quai.

(733z)

ON DÉSfRE
uneCABANEdePLAGE
de 4» X 2», en bon étal.
Faire offre au bureau du

journal, aux initiates A. C. D 126. (743z)

i 11 environ 40 stères de
RognuresdeBois
(orme et chêne)

Pour examen et offres, s'adresser aux Chan-
tiers Attgnstln-Normaad. 8.10.12 (618)

I HCIMDEBicyciettsSunbeam-Golden
H gri mr quatrechangementsdevitesse.
H ■LUSJIIl Accessoires, ayant peu roulé.
Ecrire au bureau du journal, aux inlt. S. D. 13.

(760z)

A VENDRE

JElilSBERGERSMALMS
Race Pare

S'adresser 8, rue du Grand-Groissant. (759z)

VOTREI1TÊRËTest d'aeheter voire

EAUdeCOLOGNE
Jl.- U.22ZCaves ZRlxézmizx

, * Vendue 30 O/O meins cher qu'aillenrs
S fr, V 5 lelitre,is60degrés 5 ff. le litre,A80degrés

JUaison unique : t IS, cours «Te fa Képublique

RHUM PHÉNIX PHÉNIX DEIS RHUMS
F Scotch Whisky " King George IV >>

Bon Ouvrier Teinturier
Non Uobilisable

Dumunde Place stable
Prendre l'adres&e au bureau du journal.

Librairie Militaire R. CHAPELOT & C,e
Rueet PassageDauphine, SO—PARIS

OuvragesduLieutenant-ColonelGROUARD
(A.-G., ancien Elève de l'Ecole Polytechnique)

STRATEGIE NAP6LÉ0N1ENNE
Premiêft partie : Maximes de guerre de
Napoléon ï". (Paris, 1896, 1 vol. in-8», avec
croquis, 7 Ir. 50.
Deuxième partts ; La Campagne d'Au-
toiane de 1813 et les lignes inférieure»
Paris, 1897, 1 vol. in-8», avec cartes générales du
théfitre de la guerre, 4 francs.
Troisièae partie : La Critfqae de Ia Cam¬
pagne de. 1815. (Paris 1904, l vol. in-8», avec
cartes, 6 francs.
Brochures annexes :

Encore une maxime de Napoléon.
Les Batailles de Napoléon.
Tout cela constitue un ensemble oü se frou-
vent exposées, avec autant de précision que de
clarté, tes idéés générales qui font Ie caractère
essentiel de la stratégie napoléonienne.

GVERRE DE 1870-31
Fallait-il quitter Metz en 187 O ? Paris
1893, brochure in-8, O fr. 50. .
Comment quitter Metz en 1870 ? Avec
UBeNote sur 1e róte de la fortification. Paris
1901, 1 vol. in-8», 3 fr. 50.
L'Armée de Chalons, son mouvement'
vers Metz (1870) Paris, 1885,1 vol. in-8»,avec
trois cartes et un tableau, 5 francs.
Le Bloens de Paris et Ia première ar-
mée de la Loire.
Première partie : Depuis la capitulation de
Sedan jusqu'a la capitulation de Metz. Paris,
1879, 1 vol. in-8», 3 francs.
Deuxième partie : Coulmiers et ses suites.
Paris, 1900, 1 vol. in-8» 3 francs.
Troisième partie: Champigny , Loigny, Orleans
Résumé et conclusions. Paris, 1893, 1 vol. in-8»,
4 francs.
Critique stratégique de la Guerre
franeo-allemande :
I. Les Armées en presence. Paris, 1906, i vol.
in-8», 3 francs.

II. Weerth et Fori ach. PaHs, 1903, 1 vol. ifl-
8», avec carte, 3 francs.
III. L'Invasion (du 7 au 12 aoilt). 1908, 1 vol.
in -8», 3 francs.

STRATÉGIE ET FORTIFICATION
Stratégie : Objets, enseignement, éléments.
Paris, 1894,brochure in-8», 3 francs.
Nouveltes observations sur tes objets et let élé¬
ments de la stratégie. Paris, 1897, brochure in-8»,
3 francs.
La perte des Etats et les camps retranchés.
Paris 1888,brochure in-8», 3 francs.
La perte des Etats et les camps retranchés.
llèpiique au ginéral Brialmont. Paris, 1889, bro¬
chure in-8», f fr, 35.
La perte des Etats et les camps retranchés.
Réplique a, M. le capitaine beige Millard. Paris,
1897, brochure in-8»,O fr. 50.
Be la vérilable utilitè des places fortes. Paris,
1883, brochure in-8»,O fr. 75.
La Guerre éventuelle (France et Aliemagne) .
Paris, 8»édition, 1913, volume in-16, 3 fr. 50.

P VBLICATIONS INVERSES
1»De la separation des deux artilleries.
2»De Torganisation des troupes coloniales li",
2»,3» articles).
3» L'armêe colonials et les quatrièmes balail-
lons.
4» Les renforts pour le Tonkin.
8»Du réglage du tir d'un groupe de batteries.
6° A propos des rèseaux ferrés de la France et
de 1'Aliemagne.
7» Notes sur la reorganisation de Varmte : l"
fascicule : Artillerie (1 fr ); ï» fascicule: Les ré-
gions de corps d'armée, les divisions de réserve
(1 fr. 25) ; 3» fascicule : NouveUes observations
sur les régions de corps d'armée : Ie corps d'ar¬
mée è trois divisions.

QFNTieH m ■ ill B1ENFA!'wr ftjsrvTFTnc

RS
S6HBES

BlENFAITSpirM.
SVSOTET, OEMTISTE

52, rus oe te Bourse. 17, ree Harie-Thérèse
RefaitlesRENTIERSCASSÉSoumalfallsallleurs
Réparations en 3 heures et Rentiers bant et

bas Hvrés en 5 heures
Dents a 1f, SO- Dents de 12p»5f.-Dentiers den.
38f.Dectiers haut et bas >le140p'90t..de2G0p' lOOf.
MsdèlesKsuveaui,Rentierssansplaquenlcrochets
Fonrnissenr de l'VNION ÉCIWOMSQBE
Inlays or at porcelains,Deals-Pivot»,ConrennesetBridge;
ExtractiongratuitepourtouslesMilitaires

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exquise pour la table. Excellente pour la
cuisine et moins chère que le benrre. —
Dépositaires : M«» Vve Fremont, 48, rue de
la HsHe ; M. Savalle. 108, rue de la Sfailleraye ;
M. Jouen, 16, rue B"-de St-Pierre ; M. Lemaire,
7, rue Paul-Marion ; M. Blnette, 134, rue GT»-
Brindesu ; M. J. Osmont, 73, rue C''-Delavigne ;
M. Vittecoq, 77, rue C''-Delavigne ; M. Guille-
mard, 46, rue du G*-Croissant ; M. Carpentier,
rue M'»-Thérèse : M. Baltazard, 348, rue de Nor-
mandie ; M. ftillard, rue de Normandie. 272 ;
M. Brnckert, 149, Cours de la Répubiique ;
M Joly, 116,Cours de la République; M. Dnpray,
86, rue d'Etretat ; M. Habilie, place St-Vincent-
de-Paul ; M. Fréchon, 37, rue d'Estimauville ;
M. Achard, 140, rue d'Etretat ; M, I.ccanu,
88, rue Juies-Lecesne; M. Lenoir, 7, rue Lesueur,
M Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de la Ré¬
publique. Ma S 5631)

- EAUPURGATIVEFRANgAISE-

"EMdeI®
La Reine des eaux purgatives
Entrepót général :

Phar «-Drogiiedu PILON D'OR
Détail : Toutes Pharmacies

SONS-AVOINES-TODRTEAUX
Riz,Maïs,Orge,Sarrasin,Paillemélassée
«Nulritif»mélassé,FarinedeManioc,etc.
E.-G.MOUQUET,5LrEeJln^Ele

t!2j—30Jn (609)

CRÉDIT A TOUS
Mostrés,Bracelets-Monties,Bijoux

de lO 8 500 francs
payable par petites mensualités

ADCOMPTOIRD'HOKLOGERIE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

NevoosGrattezpins1!
Plus deBoutons Plus deDémangeaisons

OÜERISON A§SUREE
tie toutes les Maladies de la
peau : boutons, dartres, eczéma,
acné, herpes, impetigo, serof ule,
ulcères, plaies aux jambes, etc., en
employantla

Prix : 1 franc

ROBLEUDET
LE ROi DES DÉPURATIFS

LE FLACON : 3 francs
J3NT VENTE ï

Au Pilon D'Or
20, Place de l'Hótel-de-Ville, LE HAVRE

CIDREde CHOIXcarte argent
G' CIDRE "EVA"
105DÉPOTS

carte or
GisCIDRERIE HAVRAISE
187,Bi Amiral-Mouchez.Tél.12.67

AVISAUXMILITAIRES
LtpS SPICULESpourBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Le» bPëVets se passent les Mardis et VéBdredis

de chaque semaine.
Alelitrs de Réparationselde Constructions.Prix modérés

LeGaragefonrnitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETRUE DICQUEMARE

»—(8086)

En Vente au Bureau du Journal

fACTUHESCONSULAIRES
pour 1« BRÉSIL

III JEUNEHOMMEDemoiselle de 18 è 25 ans, ayant

bonne situa¬
tion, chercbe

«v... a 25 ans.ayan'
emploi.— II sera répondu a tou

tes les lettres.
LOUTS-BKRNARDT,poste restante, Havre.

(747z)

LePeltHavre
SUPPLÉMENTILLUSTRÉ
L'accueil fait par tous nos lecteurs et
lectrices a notre
SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

publication illuslrée d'innombrables gravures
en noir et eist couleurs
a été tel, qu'il constitue un succés sans
précédent.
Nous avons pris toutes nos dispositions
pour obtenir et publier tes documents
ies plus intéressants et les plus précis,
photographies prises sur le front,
dessins de soldats ayant assisté a Taction, etc.,
de telle sorte que notre Supplément illustré
constituera le vrai Livre émouvant et
authentique de

L'H ISTOI RE ANECDOTIQUE

KHEWIEME
Nous ne saurious trop recommander a nos
lecteurs d'aeheter au fur et a mesure le9
numéros que nous publions et de se faire
réserver les numéros suivants chez leur
marchand de journaux ordinaire.
La collection sera i un moment intronvable
et e'est certainement elle qui constituera pour
tous le plus précieux des souvenirs puisque
le lecteur y trouvera tes traits d'héroisme
des défenseurs de notre sol, l'aspect vrai des
combats et la reproduction fidéle des batailles.

SUPPLÉMENTILLUSTRÉ

LeFetitHavre
formera le oéritable

jLiure Populaire de laGuerrede1914
Pas un de nos lecteurs ne voudra oublier
d'aeheter nos numéros hebdomadaires au

Prix deO Centimes
contenant chacun un nombre considérable
d'illustrations en noir et en couleurs.

I EN VENTEchezTOUSnosCORRESPONDANTS

LeSeivlcedesGheminsdefar
Service établi au X ft Avrll

HAVREA DIEPPE par CANYet FECAMPel vice vers»

STATIONS

Le Havre dép.
Graville-Ste-Honorine
Harfleur
Roue les
Demi-Lieue
Montivilllers
Epouville
Rolleville
Turretot-Gonneville..
Criquetot-l'Esn
Ecraiuville
Goderville
Les Ifs j»;
Fécamp
f écamp-St-0
Collevifle
Valmont
Ourville
Grainville-la-T

St-Vaast-B.||fp";;;;
Héberville
St-Pierre-le-V....... .
Luneray i . .
Gueures-Brachy
Ouville-la-Riv
Offranville
Petit-Appeville
Dieppe arr.

5 30
5 42
5 57
6 15
6 39
6 53
7 »
7 40
7 30
7 55
8 6
8 46
8 27
8 35
8 45
8 57
9 6
9 43

1.2.3 1.2.3 1 2 3 1.2.3 1 2.3

7 35 43 35 16 30 18 5 20 3d
7 42 (3 42 16 35 18 12 20 3»
7 48 13 48 16 40 18 19 20 44
7 55 13 55 16 44 18 24 20 4ff
7 58 13 58 16 48 18 27 20 55
8 2 44 2 16 51 18 30 20-56
8 9 14 9 16 57 21 £
8 45 ft 47 17 5 —__21 13
8 24 14 26 17 13 —.—21 24
8 33 14 35 17 21 ——21 35
8 40 14 42 17 27 ——21 41
8 49 14 52 17 34 ——21 5J
8 58 15 4 17 42 ——22 t
9 2 15 6 17 44 ——22 7
9 46 15 20 17 56 22 2Q
9 32 15 32 ————_ —r
9 38 15 38 ——
9 45 15 45 —— _
9 52 15 52 ——————.
40 4 16 4 —— — —•
40 43 16 13 — _ —
10 20 16 20 —— — _
10 23 16 23 —__
10 35 16 35 _
10 40 17 7—__ _.
10 52 17 28 _ ————
14 2 17 51 — _
14 43 18 23
14 21 18 40 — _
11 34 19 » —— _
11 43 19 30 ———_ —«,
11 52 19 40 — ——
12 » 19 49 ——

STATIONS

>e dép.
Petit-Appeville
Offranville
Ouville-la-Riv
Gueures-Brachy
Luneray
St-Pierre-U-V
Héberville
St-Vaast-B te

Can7 |||:
Grainville-la-T— ...
Ourville
Vaimont
ColleviUe
Fêcamp-St-0
Fécamp |||;

«* li!:
Goderville
Ecrainville
Criquetot-l'Esn
Turcetot-Gomieville..
Rollevüle
Epouville
Mont ivilliers
Demi-Lieue
Rouelles
Harfteur
Graville-Ste-Honorine
Le Havre arr.

1 i.3 1.2. 3 1 2.3 l.a S.3 1 2 3 1.2.1

6 26 11 49 __17 55—— 6 32 11 55 ——» —18 €— 6 40 12 3 —— 18 31— 6 52 12 15 ——-——18 bi— 6 59 12 22 —— 19 il
19 3i— 7 6 12 29 ——— 7 15 12 38 ————19 56— 7 25 12 48————20 21—— 7 36 12 59 — 20 3ï— 7 53 13 10 —— 21 11— 8 4 13 22 —— 21 26— 8 7 13 33 —— 21 34— 8 15 13 46 —— 21 38— 8 24 14 4 ————21 47—- 8 33 14 22 —— 21 56— 8 40 14 37 — ——22 3— 8 46 14 50 —— 22 f—— 8 52 14 56 —— 22 15

5 22 9 21 15 21 ——18 47 _
5 35 9 34 15 34 ——18 29 —-—:
5 38 9 37 15 37 ——18 31
5 48 9 49 15 47 ——18 40 —
5 55 9 58 15 54 —-—18 47 _
6 3 10 6 16 2 ——18 54 —
6 42 10 16 16 41——19 1 _
6 21 10 25 16 20 —_ 19 42 «»
6 28 10 32 16 27 - —19 47 —.
6 36 10 4Q 16 35 18 35 49 23 __
6 41 10 44 16 39 18 39 19 27 —.
6 46 10 49 16 43 18 43 19 32 __
6 51 10 54 16 49 18 50 19 36
6 58 11 » 16 56 18 57 19 41
7 4 11 4 17 1 19 2 19 46

De DIEPPE a PARIS (par Pontoise)

STATIONS

■dép.Dieppe
Neufchatel-en-Brav.
Serqucux an-.
—' dép.
Gisors arr.
— dép.
rontoi.se arr.
— dép.
Paris arr.

De PARIS a DIEPPE (par Pontoise)

1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2. 21

7 25 12 25 16 5 17 43 20 3
8 40 13 40 18 17 21 4f
9 y 14 9 18 35 21 49
y 30 14 19 18 37 21
il i 15 48 19 58 49 20
11 13 15 58 20 12 19 25 —
42 40 47 21 21 40 —
12 45 17 26 21 45 _̂ —
14 6 18 34(23 2 20 33 «.

STATIONS 1.3.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2 .1
Paris . .dép. _ _ 4 46 6 55 10 32 17 5K
Pontoise» . .arr. — 5 44 » 10 48 19 *— 5 48 » 11 53 19 14— 7 10 10 5 13 17 20 35— . .dép. — 7 22 10 8 13 27 20 4SF
Serqneux . .arr. 5 24 y 8 10 56 15 8 22 2S— . .dép. 5 30 y 38 10 58 15 38 22 36
Neufchatel-en-Bray . 5 53 40 9 » 46 8 23 1

6 50 li 15 11 40 17 15 0 S

HAVRE
Imprimerie du journal Le Harre
35. rue Fontenelie.

Administrateur-Délègué-Gèrant : O. RANDOLET

COMMBNES DATES
BLÉS PAIN SEIGLE ORGE AV01NE SS

ce
CO

Sacs | Prix |basis j kim Tue «füelelli uss [Prix na !Prix rnt |Prix
O
w
CQ

O
9

Montivilliers
St-Romain
Bolbec
Mllebonne
Gonnevllle
Goderville
Fécamp
Yvetot
Caudeb-en-C»ux.
Fauville
Valmoat
Cany
Yerville
Doudeviile
BacquevUle
PavfllyrUenne
Duciair
Ronen
Neufch&tel

10 juin
5 —
24mai
2 juiu
9 —

- 182

— 70

23 3150 »-
14013199 » —
23 63771» — I
207
44
240

3194 •—
3180'0 iO
3198 »—

3190
80 6392
72 ;6310

|3075

|8i65

1 25-

10 2175

2 18-

2150
51

4 19-

2050 t 26- 77 24—

69'23-
7 12250
17 2025
15 26—

6 22 15
S :27—
15 25 10
39 1950

20 50
31 50
26 50

1 50
2 85
1 35
1 30
i 30
1 35
1 35
1 25
2 60
1 30
1 25
2 50
2 25
1 15
2 40
1 30
0 —
2 40
3 -
2 50
1 45
1225
115»

NOTA.—LesPrix du Bli s'enteudent par 100kilos i Montivilllers, Safnt-Rom&in,Liliebonne, Goanevlüa»
Goderville,Yvetot, YerviUe,Doudeviile,Baequeville,Pavilly Duciair ; par 100kilos : Bolbec,Grlquetot Fécamp,
Fauville.Gaudebec Cany, Yalment, Salat-Valery.

ia familiede Montlouis, a laquelle il est
lllié.
■ Dansquel bot agit-il contrevous,contre
fRoi-même?G'estla le difficileAimaginer.
A moinsque monhypothèse,concërnant
Sonallianceavecmonbeau-père, le comte
lieMontlouis,soitexacte.
f Le comtebaïssait sa fille; il me détes-
|ait
» Ne serait-ce pas Ini, déjè, qni aurait
fait disparaltre mon fils, mon petit Jean
Chdri?...
En outre, il avail dévoré la pins grande
partie de son patrimoine; e'est un dissipa-
feur.
Connaissant l'immense fortune de son
frère, il a pu s'entendreavec la femmein-
|rigante qu'il épousa il y a quelquesan-
«lées,et avec l'indigne nls de celle-ci, ce
ïnisérable Julien Lériot, dont je parlais
tout a I'heure, pour essayer d'accaparer A
son profitlesmillionsdu marquis.
Et ce serait justement Acause de ces
prévisions inquiétantes que je voudrais
jious voirpartir, prendrevotreplace chez
yotre père.
Votreexistence,votre présence chez le
Ijaarquissuffiraienta déjouer tous les vils
calculsque je soupconne.
Elle ruinerait d'un seul coup les plans
|üdacieux d'un trio d'êtres cupides et
ignobles, dont les machinationsodieuses
ftisent, sansaucun doute, la fortunedevo¬
ire père, c'est-è-dire la vötre.
I, Partez done, Inès, partez, je vous en
copjure t

conduirea Londres; le docteurLacaussade
me l'a formellementpromisce matin.
— Toutest inutile, monami, je reste ;
e'est mondevoiret je n'y faillirai pas.
Cecifut dit d'un ton si fermeque Paul
Duchamp jugea inutile d'insister davan-
tage ce jour-lè, bienqu'il föt désolé.
Deuxjours plus tard, cependant, il re¬
prit cet entretien, mais inutilement en¬
core.
Et ce fat, durant deux ou trois semaines,
une lutte presque quotidienne entre ces
deux créatures d'élite.
Lutte degénérosité,d'affection,de désin-
tëressement,de devoirs,oü chacun d'eux
apportaitla preuve d'une grandeur d'Ame
incontestable, d'une abnegation magni-
fique.
Paul Duchampse livrait de lui-même A
1'abandond'une si précieuse compagae,
sans savoirencore s'il survivrait Asa bles¬
sure, Ases jjouleurs.
La Viergeindienne renoncaitvolontaire-
mentAtous les avantagesde sa situation, a
la joie de connaitresonpère.
— Nousavonsété A la peine ensemble,
disait-elle,nous devotis retrouvei'le bon-
heur tousdeuxen mêmetemps.
Lasenfinde discuteren vain avecla cou-
rageusejeune fllle,Paul Duchamp,dont la
santé demeurait toujours compromise,se
résolut Ase servir d'un moyen détourné
pouravertir surementle marquisde Mont¬
louisdesonexistenceet decelle de safille.
Uu matin.il traga rapidement en pré¬
sencedu docteurLacaussadeles lignes sqj-, , . sencedu docteurLacaussadeles lignes sqj- — Maintenant,mnrmura-t-il,sijemaflrs,>oussgvezauuaItpmfljfisurpeatvoasXvaatessuruaefeuiUedempieréilettre IteaaraidamoinsremplimataotLU, *-

« AMonsieurJean Bayaux, fermier au
Vauehet,prèsdeMaromme-le-Grand(Seine-
Inférieure).
» Monsieur,

» II est de toute nécessitéque vousvous
rendiez ici, ATalence,prés de Bordeaux,
maisonde santé dudocteurLacaussade.
» Vousy trouverezune personnequi doit
vousentretenir des chasesles plus graves
et les plus urgentes, concernant les fa¬
miliesDuchampet deMontlouis.
» Venezsans aucun retard Atout prix.
» A vousseul peut être confiéeune mis¬
sion de la plus haute importance.
» Vousdevezl'accomplirau nomde Paul
Duchamp,pour l'honneur de la familiede
Montlouis.»
— Aprésent, docteur, veuillezsigner de
votre nom,dit-il.
— VoilA,repartit le médecin,en étalant
sur le papiersonnomet sa qualité.
Avez-vousencorequelquechosea mede-
manderf
— Rien de plus que d'expédier cette
lettre.
— Bien, je yais le faire moi-mêmeen
sortant.
— Merci,docteur,j'amassela reconnais¬
sance.
— II est toujoursbon de fairedes écono-
mies.
Sur ces mots plaisants, le médecin se
retira.
Cettemissivepartie, Paul Dachamp fer-
ma les yeux, se reposa, désormais plus
tranquille.

II allait assurer, en effet, le sort de celle
qu'il avait ramenéeen Europe,au périi de
sa vie. ,.

VII
AURORE DE BONHEÜR

— Pauvre père ! murmura Ie noble
comte d'Alcala de Marchena pensif, en
reposantsur la table de lecture du club,
le journal qu'il venait de parcourir.
II devait finir comme ga, tont d'un
coup.
C'était écrit, selon le fameux axiome
oriental.
Fatalité oumalchance, c'est équivalent,
d'ailleurs. Les honnêtes gens diraient :
c'est lechAtiment!
Franchement,il y aurait de quoi m'ef-
frayersi j'étais poltron.
Et durant un instant, le misérableJulien
Lériotdemeurasoncieux.
II relisait maintenantde loin, et machi-
nalement, Partiele dc l'importante ga-
zette qui racontait l'accident tragique du
Havre.
La mort du pseudodon Carlos de Ca-
ranilla était cêrtaine ; il ne pouvait en
douter.
L'ex-hommed'affaires avait été iden-
tifié, d'après les papiers qu'il portait sur
lui, sansque Ia justice en cherchAtdavan-
tage.
Quantau corpsdeLaPurée, il était men-
tionné commeinconnu.
MaisJulien, prévenuparla leltre deMon-
j?al,aeponytuiavoiraucuudoute,nonplus.

a l'égardde la personnalité de cet ancien
complice.
— Ainsi, pensait-il, voila, en effet, un
compteréglé.
Cetaccidentme débarrassede deux aco¬
lytesdangereux.
L'un par sa pusillanimité,Pautre par sa
traitrise.
Et, dumêmecoup,me voicivengéde La
Purée!
Toutest bienqui finitbien.
Je serais maintenant seul a me con¬
naitre, si je n'avais eu la déveine d'être
deviné par cette satanée GenevieveDu¬
champ.
All! cette femme, quel obstaclesur ma
route !
Enfin, je serai seul aussiAtoucher le se¬
condmillion de prime du marquis; c'est
une considérationagréable.
A la conditiontoutefoisde faire revivre
momentanément le fameux don Luis de
Caramilla.
II faudra done que, l'époque venue,je
retourne en Espagne, pour écrire de 1A-
bas.
En attendant cela, je vais expédier A
celui qui deviendra bientót mon beau-
père cet article souligné au crayonrouge.
II estjuste d'iirformerles gens du décès
de leurs amis1
En achevant ce monologue, le comte
d'Alcalaglissa le numéro du journal dans
sa pocheet sertit du clubdesGrandsLords.
En arrivantchezlui, il découpa l'infor-
mation,la mil sousenveloppe,puis l'expé-
dia, par la poste,au marquisdeMonÜQUtS,
gi soahoteldePiccadiU*

— Demainou après-demain,se dit-il, js
saurai ce qu'il pensede cettemort!
A présent,je vais essayerde faire avan-
cer la date de mon mariage, afin d'ea
finir!
*J'ai soifdetranquillité, de repos,de con¬
sidération.
Effectivement,Ie lendemaindansI'après-
midi, le pseudo-grandd'Espagnerendait
visiteAl'armateur.
II Ie félicita chaleureusementde l'amé-
lioration constante de sa santé, puis en
profitapour le presser de l'unir a la belle
lnès deMontlouis.
Lemarquisréponditévasivement,se re-
tranchantavecune sorted'obstinationder¬
rière certaines raisons d'affairesqui, pour
le moment,disait-il, l'absorbaiententière-
ment.
Durant prés de trois semaines, ce fut
une lutte courtoise,mais acharnéeentre le
pseudo-comteet son futur beau-père.
Enfin,ce dernier, lassé par les objurga¬
tionsdu fauxEspagnol,résolut de prendre
conseilde son frère et de sa nièce, puiï
d'arrêterune date ferme.
Un longentretien eut lieu dans Ie cabi¬
net de travail.
—Ainsi, disait le marquisdeMontlonis,
d'un ton grave, et non sans tristesse, c'est
toi, ma aouce Geneviève,qui me press®
maintenantde conclure cemariagela ?
— Oui, mononcle.

(Asuim)!
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